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LA DEBACLE DU MILITARISME BOLCHEVIK

L'armée rouge du Nord cernée de toutes parts
est acculée h la capitulation

mmmmmammmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmammmmummammmmmmmmmmm-mmmmmmmummmm

Les Polonais repoussent les conditions cyniques des Soviets
iVarsovie, 24 août. — Le G. Q. G. transmet

< communiqué suivant :
« Sur le front nord, l'ennemi, cerné de tous

*es côtés par nos troupes, a tenté, au cours
de la journée d'hier, de se frayer un chemin
vers l'est en attaquant nos détachements avec
Un acharnement extraordinaire au sud do
Mlava. Ces attaques ont été reipoussées parles héroïques régiments de notre 18e division,qui ont infligé de lourdes pertes aux assail¬lants.

» 11 a été constaté que les cosaques du Kou¬ban ont assassiné lâchement nos soldats cap¬turés. Dans d'autres secteurs, les bolcheviks
jettent leurs armes et, pris de panique, s'en-ïuient vers la frontière allemande, qu'ils fran¬
chissent en masse.

» Au cours des combats récents, des divi¬
sions soviètistes entières ont été capturées. La
division de cavalerie commandée par le colo¬
nel Dresser, opérant à l'arrière-garde enne-

. mie, a fait dernièrement 2,000 prisonniers, pris•4É 50 canons, 60 mitrailleuses et un nombreux7 matériel.
» Les détachements de la Ire division letto-

ne ont occupé Di-aly après un violent combat
et des attaques ont été repoussées à. Galache-
yiez. Nous avons fait 200 prisonniers.

» Au point de jonction de la 5e armée, il
fest passé en tout plus de 20,000 prisonniers.Nous avons pris récemment- les etats-majors
de la 18e, de la 54e division des soviets, les
étendards de plusieurs régiments, plus de
2,700 chars de matériel de guerre, des di¬
zaines de mitrailleuses, des canons, la chan¬
cellerie d'une division avec le dépôt des
partes.

» Des détachements de la 15e division d'in¬
fanterie. après cinq heures de luttes, ont dé¬
truit la lie division des soviets. Les bolche¬
viks ont lutté en désespérés, et plusieurs■fois ont attaqué à la baïonnette. Nous avons
fait 100 prisonniers, pris 7 canons, beau¬
coup de matériel technique, des parcs etS chameaux.
» Le 55e régiment d'infanterie a pris Lomza

le 22 courant après «es luttes acharnées et
a fait plusieurs milliers de prisonniers des
4e. 5e, 6e, 11e et 56e divisions des soviets. Il
s'est emparé d'un important butin qui n'a
pas encore été enregistré.
» Les commandants continuent à annoncer

unanimement l'attitude courageuse de la po-
puiation civile qui prend les armes et lutte
a côté des soldats.

» Les luttes qui ont eu lieu â Lomza ont aug¬
menté la gloire diu chapelain Zablocki qui,
exemple de vaillance, a marché en première
ligne à l'attaque, le 21 courant.

» L'ennemi a essayé, à l'aide d'un train blin-~

é. d'attaquer Brest-Litovsk. L'attaque a été
ppoussée.
» Le groupe du général Balachowitz a passéh Piscza. Il a pris 2 canons et a fait quelques

prisonniers.
» Sur le front du sud, dans la région de Do-

brotwor, Kamionka et Strumilowa, des déta¬
chements de notre cavalerie, après avoir pas¬sé le Bug, rendent difficile la retraite de l'ar¬
mée de cavalerie du général Budienny. »
Un escadron ennemi a été complètement

détruit.
A l'est de Lemberg, nos troupes continuent

la poursuite des divisions bolchevistes qui
reculent.
A Nikola.jow-Stryj, la tranquillité règne.
L'armée rouge du Nord tout entière

va-t-elle capituler?
rienne, 24 août. — LE COMMANDANT DE

L'ARMEE ROUGE OPERANT DANS LE
NORD AURAIT OUVERT DES POURPAR¬
LERS AVEC LE GENERAL SIKORSKI EN
VUE D'UNE CAPITULATION DE SON AR¬
MEE.

Les effectifs de cette armée comprennent
environ 70,000 hommes

25,000 Russes sont déjà passés en Prusse
Kœnigsberg, 25 août. — Le nombre des

bolcheviks ayant franchi la frontière alle¬
mande se monterait à 25,000. Toutes les me¬
sures nécessaires pour le désarmement et
l'internement de ces troupes auraient été
prises par les autorités allemandes.
Jusqu'à présent, il ne s'est produit aucun

(incident.
La cavalerie rouge

au secours des troupes encerclées
Varsovie, 24 août. — Il se confirme que

Budienny et son armée de cavalerie bolche-
riste, qui voulaient prendre Lemberg. ont
reçu l'ordre de remonter vers le nord pour
sauver les armées rouges du nord de la
iébâcle, mais Budienny Privera probable¬
ment trop tard. Un corps de Budienny opè¬
re un raid excentrique sur le Stryj. dans le

but d'incendier les puits de la région pétro¬
lière.

Les Polonais devant Pinsk

Berlin, 25 août. — Les Polonais ont occupé
Augustovo et Suvalki. Grodno a été évacué
par les Russes. Les Polonais se trouvent de¬
vant Pinsk, près de Iwanow.
Pinsk, 38,000 habitants, est à 170 kilomètres

à l'est de Brest-Litovsk et à 400 kilomètres de
Varsovie.
Grodno, 50,000 habitants, est à 75 kilomè¬

tres de Bielostock et 250 kilomètres de Var¬
sovie.
Augustovo est a 250 kilomètres au nord-

est de Varsovie.
Suvalki, 22,000.habitants, est à 75 kilomè¬

tres au nord d'Augustovo, à 20 kilomètres
de la frontière de Prusse orientale.
Les Polonais s'arrêteraient u la frontière

Varsovie, 25 août. — On a l'impression que
l'avance polonaise touche à sa fin partout,sauf dans le Sud où il reste à rejeter hors
de la Galicie orientale et au-delà de Zbrucz
la cavalerie de Budienny.
Des assurances seraient bientôt données

au gouvernement des Etats-Unis concernant
la marche des troupes polonaises, qui ne
poursuivront pas les Russes au-delà « des li¬
mites etnographiques de la Pologne recons¬tituée. »

L'Entente ne fixera pas une limite
déterminée à l'avance polonaise

Paris, 25 août. — A la suite de la Note
américaine, dont le texte exact n'est d'ail¬
leurs pas encore parvenu à Paris, on s'est
demandé si les puissances de l'Entente in¬
terviendraient pour fixer une limite à la
contre-offensive polonaise. Nous croyons sa¬voir qu'il n'en est rien. T1 est, en effet, im¬
possible de prescrire aux armées polonai¬
ses de s'arrêter lorsqu'on n'a pu obtenir
semblable satisfaction des armées bolche¬
vistes. Mais tous les amis d« la Pologne luiconseilleront d'éviter les aventures et d'at¬
tendre la paix sur de bonnes lignes, solide¬ment organisées, plutôt que de pousser del'avant inconsidérément en territoire sovié¬
tique.

Le maréchal Foch félicite le général
Weygand

Varsovie, 24 août. — Le maréchal Foch a
adressé au général Weygand un télégram¬
me dans lequel il le félicite « pour les ma-

fniflques résultats déjà obtenus », et le priee transmettre ses félicitations au haut com¬
mandement polonais

Les pourparlers de Minsk
Les Polonais repoussent les conditions

cyniques des Soviets
Londres, 25 août. — La réponse polonaise

aux conditions de paix des Soviets équivaut
à un refus catégorique.
Les Polonais ont accepté une seule des

quinze conditions, à savoir la démobilisa¬
tion, mais à condition que la Russie démo¬
bilise également.

La Pologne voudrait continuer
les négociations à Varsovie

Varsovie, 25 août. — Le prince Sapieha,
ministre des affaires étrangères, a envoyé
un sans-fil au gouvernement soviétique sug¬
gérant que, à cause des communications dé¬
fectueuses entre Minsk et Varsovie, la Con¬
férence de la paix maintenant en cours,
soit transportée à Varsovie.

Le commuiqué de Wrangel
Constantinople, 23 août (communiqué offi¬ciel de l'armée du général Wrangel). — Sur

le littoral de la mer d'Azof, nos troupes
avancent dans l'intérieur du Kouban.
Dans la région de Volnovakha, l'ennemi a

déclanché une offensive contre Waldgeim,
mais il a été repoussé vers Tchernigowka.
Nous avons capturé un régiment entier.

Dans la région d'Iékatérinosla à Novo-
moskovsk, au nord-ouest d'Alexandrowsk,
de grands soulèvements se sont produits con¬
tre les bolcheviks.
N. D. L. R. — Volnovakha, station de che¬

min de fer, entre Marioupol et Youzovo.
Tchernlgovka et Waldgeim, localités situées
à 50 kilomètres de Marioupol.
Tout le sud contre les rouges et le bassin

industriel de Donetz à "a veille d'être
reconquis

Sébastopol, 25 août — Les régions du Kou¬
ban, du Don et du Caucase sont en pleine

insurrection antisoviêtiste. Leg bolcheviks
de Bakou sont isolés *t menacés d'être écra¬
sés par les insurgés, dont l'avance v-ers
r-etrovsk, le port sur la Caspienne, au nord
de Bakou, prend de jour en jour plus d'am-

Eleur. Etant donnée cette circonstance, lesolcneviks commencent à évacuer Bakou et
à se fortifier à Petrovsk, d'où la flottille
rouge les (transportera à Astrakhan. Les
descentes effectuées récemment .par le géné¬
ral Wrangel dans les régions de Sotchi et
du Kouban doivent être considérées comme
une manœuvre tendant à porter un coup
décisif aux arrière-fronts des bolcheviks,
qui ss maintenaient encore dans la régiondes groupes minéraux, et .plus au nord-
ouest, dans la région d'Ekaterinodar-Stav-
ropol.
L'épuration du Caucase septentrional ain¬

si conçue permettra ensuite de liquider le
bolchevisme au Kou.oan et au Don. De là,
à l'occupation du bassin du Donetz dont on
sait in richesse industrielle, u n'y aura pas
grand'ohose à faire, et de ce chef, les forces
antibolchevistes méridionales pourront dis¬
poser d'une importable base stratégique et
d'un vaste réservoir dans lequel elles trou¬
veront les éléments nécessaires au dévelop¬pement de leurs opérations éventuelles.

Une note sévère de M. Lloyd George
= aux délégués des Soviets=
Mis en demeure de préciser les conditions de paix

de leur gouvernement, Kameneft et Krassine
demandent leurs passeports

La question de Dantzig
Sir Réginald Tower est invité à assurer le
transit des munitions nour la Pologne

par Dantzig
Paris, 24 août. — M. Henderson, chargéd'affaires britannique, s'est rendu ce ma¬

tin au quai d'Orsay pour remettre à M. Mil-
lerand une note par laquelle M. Lloyd Geor¬
ge et M. Giolitti reconnaissent la nécessité
de garantir les droits de la Pologne à
Dantzig.
A la suite de cette visite, une communi¬

cation a été adressée ce soir à sir Réginald
Tower, haut commissaire des puissances
alliées à Dantzig, au nom de la conférence
des ambassadeurs, pour l'inviter à assurer
le transit du matériel de guerre, conformé¬
ment au droit que la Pologne tient du traité
de Versailles (article 104). Si les dockers
du port n'assuraient pas le débarquement
des chargements destinés à la Pologne, lehaut commissaire devra faire opérer le dé¬
chargement par tous les moyens disponi¬
bles. Il devra protéger la liberté du travail
à l'aide des navires et des troupes des
alliés.

C'est M. Milierand qui, au nom de la Con¬
férence des ambassadeurs, a télégraphié àsir Réginald Tower pour lui rappeler que
l'article 104 du - traité de Versailles recon¬
naissait à la Pologne le droit d'utiliser le
port de Dantzig nour ses importations et
ses exportations.

Les convois immobilisés à Dantzig
Dailtzig, 25 août. — Ea « Sicherheitswehr »

allemande continue, sous les auspices de sir
Réginald Tower, à affréter les convois de
munitions pour la Pologne. Elle s'acharne
principalement sur les avions importés de
France et qui permettent à l'armée polonai¬
se de contrôler le maintien de la neutrali¬
té le long de la frontière de la Prusse orien¬
tale et de signaler tout trafic suspect entreBolcheviks et Allemands. On considère queles navires de guerre alliés qui sont déjà à
Dantzig, ceux qui doivent arriver encore,
peuvent fournir à la fois la main - d'œu¬
vre nécessaire à ce transbordement et la pro¬
tection des travailleurs qui l'effectueront si
les Allemands cherchaient à s'y opposer.

Le statut actuel de Dantzig
Paris, 24 août. — En attendant que la

convention prévue par le traité de Versail¬
les ait été conclue entre la Pologne et laville libre de Dantzig, c'est un « modus vi,
vendi » qui règle provisoirement la situa¬tion. Ce « modus vivendi », dont la durée àété prolongée à la fin de juillet, assure à la
Pologne la jouissance des quais, voies fer.
Tees, etc., dont elle a besoin. Mais il ne con¬
tient que des dispositions pratiques et ne
pose aucun des principes que le traité da
Versailles ordonne d'inscrire dans la future
convention.
D'autre part, le Conseil de ia Société des

nations, dont le président est actuellement
M. Quinones de Léon, considère que la So¬ciété des nations n'est pas encore investie

Londres. 24 août. — La note suivante,accompagnant la copie de la communica¬
tion de Luceroe, publiée dans les journauxde ce matin, a été envoyée hier soir à M.
Kameneff par M. Balfour.

«Downiog Street, Withe-Hall, 23 août.
» M. Balfour, agissant au nom du premierministre, a l'honneur d'.,dresser ci-jointe àM. Kameneff la copie d'une communica¬

tion qui contient le résultat des conversa¬
tions qui ont eu lieu entre M. Lloyd Geor¬
ge et M. Giolitti. (Note à M. Kameneff : Cet¬
te communication va paraître dans les
journaux de demain).

» M. Balfour tient à insister sur le fait
que les conditions que. d'après les rensei¬
gnements récents, le gouvernement de la
Russie des Soviets désire imposer à la Po¬
logne, sont en contradiction fondamentale
avec celles que M. Kameneff avait commu¬
niquées au gouvernement de sa Majesté au
nom du gouvernement.

» La communication du premier ministre
explique clairement quelle gravité ces nou¬
velles conditions prennent aux yeux du
gouvernement britannique. M. Balfour es¬
time qu'il ne peut rien ajouter à ce quiest dit dans cette communication.

» Agissant au nom du premier ministre,M. Balfour désire savoir s'il est bien vrai
que les conditions qu'on propose aujour¬d'hui à la Pologne sont de la nature de cel¬les que les informations fournies aux gou¬vernements d'Italie et de Grande-Bretagnetendent à le faire croire à MM. Giolitti etLloyd George, et, dans ce cas, si le gou¬vernement de la Russie des Soviets a bienl'intention de les maintenir.

» La politique future du gouvernement
britannique dépendra de la réponse faite à
ces questions.

» Etant données l'importance et l'urgenceévidentes de cette affaire, je suis chargéde demander pour ces questions une répon¬se qui parvienne au plus tard dans la soi¬rée de vendredi.
» M. Tchitcherine a reçu copie de laprésente communication. »

Kameneff et Krassine demandent leurs
passeports

Londres, 25 août. - Kameneff et Krassine,à la suite de la lettre de M. Balfour, ontdemandé leurs passeports. Ils se proposentde quitter l'Angleterre vendredi.

LA C. G. T. SE DÉGAGE DE L'EMPRISE BOLCHEVISTE
•Niipiiuiiifiinmiuiiuimnn

M. Jouhaux prend nettement psitlon
contre ia IIIe Internationale

Paris, 25 août. — Après plusieurs jours
de débats confus et souvent tumultueux, le
Conseil national de la C. G. T. vient de
clore son Congrès par une excision impor¬tante. Les tenants de d' ux tendances se dis¬
putaient la suprématie au sein de la grande
organisation ouvrière : ceux qui enten¬
daient, avec Jouhaux et Bidegarray, rester
fidèles à la tactique suivie pendant la
guerre, et ceux qui, sous la direction des
extrémistes Monmousseav, irolle et autres
dirigeants dé la Fédération des cheminots,voulaient adopter le régime bolchevlste des
soviets et entamer par les moyens les plus
révolutionnaires, une lutte sans merci con¬
tre le capitalisme et la bourgeoisie.Un r rapport moral » présenté par les

chefs de la C• G. T., et opposant ses directlives a celles des extrémistes, a été l'occa/sion de la bataille décisive.Ce ràpport a été voté à une écrasante ma»1or lté, consommant ainsi la défaite des boU(jlbC UIbCITllS•
Par ce vote, la C. CL T. française laissaaux Russes les « délices » du bolc.,evismeielle ne met pas en doute leur félicité, maiselle n'en veut pas pour les travailleursfrançais, cite laisse donc du même coujiŒUX TïieflCUTS Ct€S CflSTïïVfïOts ld TCSpOïlSQ.4bilité de la grève du ter mai dernier dontl échec lamentable était déjà d'ailleurs unsalutaire avertissement pour ceux de nosouvriers qui auraient été tentés dJaûopterles doctrines de uloscou.

APRÈS L'ENTREVUE DE LUCERNE

des pouvoirs qu'elle devra exercer à Dant-
lorsqi

tuée ». C'est donc bien aux gouvernemeiïts
zig lorsque la ville ' ibre' aura été « consti-

alliés qu'il incombe d- décider les mesures
nécessaires pour assurer l'exercice des
droits reconnus à la Pologne par le traitéde Versailles.

REVUE DE L
L'adhésion des alliés à la politique

de M. Milierand,

Paris, 25 août. — Le Matin constate le
nouveau succès de la plus haute importance
que vient de remporter la politique de M.
Milierand :

« Il faut, dit-il, marquer la journée d'hier
d'une stèle blanche de grande dimension et
d'une jolie blancheur. Elle a vu l'accession
complète de M. Lloyd George et de M. Gio- i
litti aux idées préconisées par M. Milierand jet M. Wilson touchant ,1e degré de confiance
que méritent les Soviets. Elle a vu, en outre,
le rétablissement de l'harmonie et de l'en¬
tente parfaites entre les alliés. L'entente est
donc parfaite aujourd'hui entre les quatre
grandes nations : France, Angleterre, Amé¬
rique, Italie. Une heureuse soudure a été
pratiquée à un point délicat du mécanisme
interallié. Il faut s'en réjouir de tout cœur
et veiller à ce que l'union demeure étroite,
franche et vigilante. »

La. débâcle bolcheviste

La défaite russe s'élargit aux proportions
u0'un désastre sans précédent, écrit M.
fd'Aral dans le Gaulois :

René

« La puissance militaire du bolchevisme,
l'argument sur quoi il mettait son plus sûr
espoir pour terroriser et dominer l'Europe
est détruit. L'armée rouge a trouvé son tom¬
beau dans les plaines de la Pologne. On
n'en saurait plus douter à la lecture des
derniers communiqués. Aussi, phénomène
normal, ceux que retenait 1a. crainte ou
qu'attirait l'ambition s'éloignent du régi¬
me honni et condamné II n'est pas jusqu'à
l'Allemagne qui ne démente énergiquement
l'existence d'un accord germano-russe. »

La C G. T. contre le bolchevisme

M. Louis Lajarrige, député socialiste, sou¬
ligne (le Journal) que. si, entraînés par leurs
illusions, quelques-ms des dirigeants du
mouvement syndicaliste ont pu se laisser
égarer, ils se sont repris aujourd'hui, et
que, en dépit des anathèmes lancés de Mos¬
cou, la C. G. T., -dont les chefs ont vu le
danger, n'exerce plus qu'une action modé¬
ratrice :

« Et ce ne sont pius seulement les Jou-
liaux et les Bartuel, c'est Merrheim lui-mê¬
me, que personne ne saurait suspecter de
tiédeur, qui dénonce le bolchevisme comme
un régime de dictature « n'ayant rien de
» commuai avec le socialisme ni avec le syn-
»dicaltsme», et ne "^présentant qu'un dé¬
chaînement de liâmes destructrices». Cen'est pas dans cette voie sanglante que lestravailleurs de chez nous veulent poursui¬

vre la réalisation de leurs espérances de
progrès social.

» Que demain ils sachent donc résolument
imposer silence à ous les mauvais bergers
qui s'arrogent le droit de parler en leur
nom. Ils n'en auront que plue d'autorité
pour réclamer de la démocratie les réformes
qu'elle leur doit. »

Les scandales de Deauyille
et autres lieux

Dans le Petit Marseillais, M. Dominique
Durandy, relevant que l'on commence dansles milieux journalistiques soucieux de la
tenue morale du pays à s'inquiéter de l'ef¬
froyable « noce » de Deauville et autres
« trous » très chers, fiénonce justement dans
ces scandales une provocation ;

« Sans doute, les ; poires » qui se font ton¬dre jusqu'au sang par les hôteliers et les
commerçants de ces plages à escopettesu'ont que ce qu'elles méritent. Nul ne s'api¬toie sur leur sort. Cependant, la volerie,même sur des volés .nclignes, est d'un mau¬
vais exemple lorsqu'elle demeure impunie,

j Elle sert d'excitant j.ou:r les autres. Or, oni
j vole là-bas comme c.aons uin bois, ouverte-
l ment, glorieusement, et les pouvoirs judi-I claires sont muets comme s'ils gardaientI un sérail. Toutes leurs sévérités sont réser¬
vées aux petits voleurs. Les « volés » se con¬
solent en faisant une bombe retentissante.
Ils dansent en maillots de bain, jouent aveo
une crânarie magnifique aju baccara et auchemin de fer, et se gorgent de victuailleset de vins fins.

» Ces bourgeois « extrémistes », n'en dou¬tons pas, travaillent pour le Roche et Lé¬
nine. On juge en Allemagne la France d'a¬
près-guerre à cette orgie infernale. On la
tient pour frivole, oublieuse, pourrie jus¬qu'aux moelles. Quant aux bolcheviks, l'ar¬
gument est trop facile. Ils n'ont qu'à mon¬
trer, en face des travailleurs dont la vie ma¬
térielle est quelquefois si difficile, ces lazza-
rones, ces parasites, ces baffreurs, ces
amoureux du tapis vert ces jouisseurs, pourtirer de la comparaison d'irrésistibles argu¬ments. Et comme a plupart de ces privilé¬giés sont des nouveaux riches, des mercan-
tis, des brasseurs d'affaires, des spécula¬teurs heureux, on se dit que c'est avec la!
tains qu'ils ont tondue sur la peau de cha¬
cun que sont payées toutes ces dépensessomptuaires. Comment résister à de si bel¬
les propagandes ! Ce qu'on n'ajoute pas,c'est que ce lot de démolisseurs est minus¬
cule, que chacun y fait du bruit pour mille,
que la bourgeoisie française sérieuse et la¬
borieuse le renie, le méprise, le considère
avec le dédain qu'on pour les parvenus et
les mal enrichis. »

Le communiqué transmis à Moscou

Lucerne, 25 août. — Le communiqué faithier à Lucerne a été transmis par télégra¬phie sans fil à Moscou.

L'entrevue de M. Giolitti et de M. Motta

Lucerne, 26 août. — M. Giolitti est partice matin pour Berne, où il est arrivé vers
midi. Il a été reçu à .'a gare par le présidentde la Confédération, M. Motta, et le minis
tre d'Italie à Berne.
A l'arrêt du train, M. Giolitti est descendu

et a salué cordialement le président de la
Confédération suisse. M. Motta est monté
avec lui dans sa voiture, où ils se sont en¬tretenus pendant quelque temps.M. Motta a transmis à M. Giolitti le salut
du Conseil fédéral suisse.
M. Giolitti a exprimé l'importance qu'ilattachait à prendre personnellement con¬

tact avec le représentant suprême du peu¬
ple suisse, et a exprimé sa satisfaction de
l'accueil de la population.
M. Motta a fait remarquer que les dites

manifestations visaient l'esprit de réconci¬

liation et de paix (.>-« M. Giolitti incarne
pour le peuple suisse.

M. Giolitti a affirmé quie tels sont les
points essentiels de son programme, et s'est
déclaré satisfait des résultats des conversa¬
tions de Lucerne.
M. Motta a remercié pour 1 appui que l'Ita¬lie a donné à la Suisse concernant le siègede la Société des nations.
M. Giolitti a.assuré qu'il sauvegarderait

les intérêts suisses en Italie.
M. Giolitti a eu aussi une courte conver¬

sation avec le ministre d'Italie, puis il est
reparti par train spécial un peu avantmidi
pour Turin, via Le Lœtrohberg.
Télégramme de M, Giolitti

à M. Lloyd George
Domodossola, 25 août. — M. Giolitti est

arrivé à la frontière italienne, d'où il a en¬
voyé à M. Lloyd George la dépêche sui¬
vante :

« En rentrant dans mon pays, ma pre¬
mière pensée est pour vous. Monsieur le
premier ministre, et pour l'inoubliable cor¬
dialité de notre rencontre. »

Paris, 24 août. — Le comité national con¬
fédéral a tenu ce matin sa troisième séance.Elle a été consacrée tout entière à l'examen
du rapport moral, qui sera présenté au Con¬
grès d'Orléans, et qui a donné lieu à un très
large débat.
M. Perrot (Union des Syndicats de la Sei¬

ne), mêlé avec le bureau confédéral aux in¬
cidents qui ont précédé la grève des oherni
nots, a déclaré que l'attitude de la C. G. T.
fut en tous points conforme aux intérêts des
cheminots comme à ceux du mouvement ou-
rier. Cette thèse fut combattue par plu¬
sieurs extrémistes, qui firent le procès de laC. G. T. relativement à son attitude lors de
la grève des cheminots.
M. Tommasi (voitures) estime l'heure ar¬

rivée de confronter les deux thèses eu pré¬
sence dans le mouvement ouvrier; il souhai¬
te que le Congrès d'Orléans soit appelé à se

Les incidents de Haute-Silésie
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L'ordre rétabli à Kattovitz
Berlin, 25 août. — L'ordre est à peu prèsrétabli sur la ligne Kattovitz-Myslowitz. Les

gares sont occupées par les troupes françai¬
ses. Tous les voyageurs sont soumis à une
visite minutieuse.
A Kattovitz, les drapeaux alliés, quiavaient été enlevés, flottent de nouveau sur

l'immeuble de la commission interalliée.

Los pertes causées par la grève

Berlin, 25 août. - La » Gazette généralede l'Allemagne » calcule que la grève des
mineurs de Haute-S'iésie a déjà fait perdreà l'Allemagne de 8 \ 900,000 tonnes de houil¬
le. « Si la grève devait continuer, l'Allema¬
gne aurait, dit-elle, de grandes difficultés
pour exécuter la convention charbonnière
c e Spa. »

Des membres du gouvernement allemand
se rendent en Haute-Silésie

Berlin, 24 août. — Le ministre de l'inté¬
rieur prussien, M. Severing, et deux repré¬
sentants du gouvememen' d'empire se ren¬
dent aujourd'hui à Breslau pour y conférer
avec les représentants de la Haute-Silésie
au sujet de la situation dans cette région.

Le désarmement de l'Allemagne
Berlin, 25 août. — Le président Ebert, à>

propos de l'entrée en vigueur de la loi surle désarmement, adresse un appel à la po¬
pulation l'exhortant à livrer les armes.

Berlin,
Primes au désarmement
24 août. — Le commissaire

L'attentat contre M. Venizelos
fat décidé par les coostantiniens

de Suisse
Berne, 25 août. — C'est dans «ne séance

secrète tenue près de Lucerne et à laquelle
participèrent le.s principaux partisans de
l'ex-roi Constantin, résidant en Suisse, que
fut comploté le dernier attentat contre M.
Venizelos, président du conseil des minis¬
tres grec. Plusieurs constantiniens étaient
même venus spécialement de Grèce pour
participer à cette séance. Le prince André
fut considéré comme le président hono¬
raire. L'assemblée estima que seule la mortde Venizelos pouvait permettre de ramener
Constantin sur le trône. A l'issue de la
réunion, un mot d'ordre fut transmis à
tous les partisans de i'ex-roi Constantin,
particulièrement en Grèce, en Allemagne
et en Amérique, de tuer Venizelos par tous
les moyens possibles. Un certain Petralia.s
fut notamment chargé de transmettre la dé¬
cision prise aux partisans de l'ex-roi Cons¬
tantin qui se trouvent en Italie.
L'ex-roi Constantin fut informé à Salso-

Maggiore. en Italie, où il était à ce mo¬
ment en villégiature, de la décision prise.

M. Lloyd George a refusé de voir
l'ex-roi Constantin

Lucerne, 24 août. — L'ex-roi Constantin
a demandé ce matin une entrevue à M.
Lloyd George. Le Premier britannique ré¬
pondit : « Etant donné le lâche attentat con¬
tre la vie de M. Venizelos, je dois décliner
cette demande. »

Constantin, cette après-midi, a exprimé à
un représentant de la presse américaine sa
surprise d'être tenu responsable de cet at¬
tentat.

Un avertissement aux épiciers
ILS DOIVENT VOUS LIVRER

VOTRE SUCRE DU MOIS D'AOUT
Il est rappelé aux épiciers et détaillants

qui ont continué à recevoir du ravitaille¬
ment le sucre nécessaire à la consomma¬
tion familiale pour le mois d'août qu'ilssuivent effectuer la vente de cette denrée
jusqu'à épuisement complet de leurs stocks,contre remise des tickets du dit mois..Ces commerçants ..ont informés, en outre,que dans les dix premiers jours de septem¬bre ils devront justifier, soit par la remisaaes tickets correspondants aux ventes effec¬
tuées, soit par un -elevé des quantités res¬tant en magasin, de l'emploi du sucre duravitaillement qu'ils ont reçu et dont comp¬tabilité a été tenue au service de réparti¬tion. Des poursuites pour détournement dédenrées du ravitaillement seront exercéescontre les contrevenants.

pour
le désarmement de la population civile a
déclaré que pour hâter le désarmement de
la population, il serait alloué pour tout fu¬
sil ou carabine livrés avant le 20 octobre
une prime de 100 marks. A partir de cette
date, la prime ne sera plu® que de 50 marks.
Des primes plus ou moins élevées sont
également prévues pour les autres espèaes
d'armes.

Les mineurs allemands veulent
la socialisation des charbonnages

Berlin, 25 août. — Le comité de la Confé¬
dération générale des Syndicats allemands,
qui vient de tenir un Congrès à Berlin, de¬
mande que la socialisation et le partage des
bénéfices des mines .assent l'objet d'un pro¬
jet de loi qui sera présenté au Reichstagau
plus tard en octobre; que les attributions
des conseils d'entreprise soient étendus, et
que des mesures soient prises le plus tôt
possible, permettant d'instituer pour les mi-'

rieurs du fond la journée de six heures.

Le passage des munitions à travers
l'Allemagne

Berlin, 24 août. — Le « Vorwaerts » écrit
au sujet de la conférence tenue hier entre
le gouvernement et les représentants du
prolétariat, sous la présidence du chance¬
lier : « On a décidé que les convois contrai¬
res à la neutralité ou à la légalité seraient
arrêtés. Les convois que l'Allemagne est
tenue de laisser passer conformément au
traité de paix seront libres ainsi que les
convois destinée à la « reichswehr » et à la
« sicherheitswehr ». Des offices spéciaux de
la police d'Empire seront créés pour sur¬
veiller l'exécution des dispositions ainsi
prises.

Le ministre des affaires étrangères
de Belgipe a doeié sa démission
Bruxelles, 24 août. — M. Hymans. minis¬ire des affaires étrangères belge, a donnésa démission.

Les causes de ia démission de M. Hymans
Bruxelles, 25 août. — La décision de ne

point laisser passer les trains de munitions
avait été prise par le cabinet en l'absencede M. Hymans, qui se trouvait alors à Saint-
Sébastien. A sa rentrée à Bruxelles, le mi¬nistre des affaires étrangères se montra hos¬tile à la politique adoptée par le cabinet encette matière. Néanmoins, le gouvernementmaintint son point de vue. Hier encorel'opposition très vive du ministre des af¬faires étrangères ne parvint pas à détermi¬ner une orientation différente. Dans ces
conditions, M. Hymans ne crut pas devoirconserver son portefeuille, et si, comme onpeut le supposer, M. Janson, ministre dela guerre, suit M. Hymans dans sa retraitela crise sera générale.
Bruxelles, 25 août. — Dans une interview,M. Hymans a déclaré notamment qu'aprèsavoir lu le communiqué officiel publié à Lon¬dres, après l'entrevue de Lucerne, et constatéqu'il lui donnait pleinement raison, il prit larésolution de ne plus demeurer dans le gou¬vernement. Dans la lettre de démission qu'ila adressée au roi, M. Hymans déclare refuserde continuer à gérer le ministère dans les con¬

ditions actuelles, parce que la majorité du
gouvernement lui impose une politique exté¬rieure qu'il estime contraire aux intérêts gé¬néraux de la paix européenne., et particuliè¬rement aux intérêts de la Belgique.Il est probable, étant donnée la marche des
événements en Pologne, que le cabinet prieraM. Hymans de revenir sur sa détermination.
Un contre-coup qui intéresse la France

Bruxelles, 25 août. — A la suite de la dé¬
mission de M. Hymans, il est peu probable
que la convention militaire entre la France
et la Belgique puisse être signée lundi.

La guerre civile en Irlande

La guerre albano-serbe
Les Albanais battent les Serbes

Rome, 25 août. — Suivant une dépêche de
Scutari, 6 officiers et 187 soldats serbes au¬
raient été capturés par les Albanais aux en¬
virons de Dibra et envoyés à Tirana. Les
Albanais se seraient emparés aussi de deux
canons, de quatre mitrailleuses et de mu¬
nitions.
On dit, d'autre part, que les Albanais au¬

raient capturé un régiment serbe complet.
L'Albanie demande l'appui de l'Italie

Rome, 25 août. — La délégation albanaise
a envoyé au ministre des affaires étrangères
une note où il est dit : « L'invasion du ter¬
ritoire albanais par les troupes serbes sous
un prétexte futile, fait douter de la sincérité
des déclarations du gouvernement yougo¬
slave et met en évidence 6es véritables des¬
seins de se rendre maîtres d'une partie de
notre territoire.

» Nous prions vivement Votre Excellence
de faire arrêter la marche en avant des
troupes yougo-slaves et d'inviter le gouver¬
nement de Belgrade à retirer ses troupes de
tous les territoires occupés depuis l'armis¬
tice et de les ramener à la frontière de
1913. »

Le lord-maire de Cork a perdu connaissance

Londres, 25 août. — Le lord-maire de
Cork, dont c'était hier le treizième jour de
jeûne, a perdu connaissance dans la soirée.
L'extrème-onction lui a été administrée
l'après-midi par son chapelain. Son état est,
paraît-il, tel, que même si un ordre d'élar¬
gissement. était signé immédiatement, il
pourrait être impossible de le sauver. M.
Mas Swiney ne pourrait pas supporter le
transport dans un hôpital. Sa l'emme, MmeMac Swiney, lui a rendu visite hier. Le
ministre de l'intérieur déclare que la déci¬
sion du gouvernement demeure sans chan¬
gement. I.e maire ne sera pas remis en
liberté.

Les amis du lord-maire menacent de mort
les responsables de son emprisonnement
Londres, 25 août.. — Les délégués de ia

municipalité de Gork ont visité le lord-
maire de cette ville dans la prison de Brid-
getown. En sortant, ils ont déclaré au re¬
présentant de la presse que si Mac
Swiney succombe, les tribunaux républi¬
cains d'Irlande jugeront toutes les person¬
nes desponsables sous l'inculpation d'assas¬
sinat. Dans le cas où la culpabilité sera re¬
connue par les tribunaux, la peine de mort
sera appliquée et l'exécution s'ensuivra,
quels que soient le rang et la position des
accusés.
Interrogés si ceci s'applique aux mem¬

bres du gouvernement et à M. Lloyd Geor¬
ge lui-même, ils ont refusé de préciser, secontentant de répéter que la position du
coupable ne lui éviterait pas les effets de
la justice républicaine.

Un Congrès da ia paix pour Plrlande

Londres, 24 août. — PlulS de six cents dé¬
légués, venant de toutes les parties de l'Ir¬
lande, ont pris part à la réunion d'ouvertu¬
re du Congrès de ia paix, qui a commencéaujourd'hui à Dublin. Toutes les nuances
oe l'opinion irlandaise, à l'exception dessinn-feiners intransigeants, y sont repré¬sentées. Elles nous semblent d'accord sur c©
point, que le gouvernement doit octroyer àl'Irlande l'autonomie sur des bases larges etgénéreuses.
Un ordre du jour a été voté à l'unanimitédemandant la libération, avant qu'il ne soittrop tard, du lord-maire de Cork, qui estactuellement à l'agonie dan® la prison deBrixton.

SIROLLE, dirigeant extrémiste de ia Fé¬
dération des cheminots, dont les théories
ont été repoussées par le conseil national
de ia C. G. T.

. Photo Roi

prononcer nettement. M. Tommasi estime
que la révolution russe, de laquelle est née
la troisième internationale, constitue le pi-
'vot de l'action prolétarienne mondiale. 11
dit que le dilemme posé au monde ouvrier est
pour la troisième internationale, c'est-à-dira
pour la dictature rouge ou contre, c'est-à-
dire pour ce qu'il appelle la dictature blan¬
che de la bourgeoisie.
Les autres orateurs opposants ne formu¬

lèrent pas la (Tuestion de la même façon
que M. Tommasi. Leur pensée fut concréti¬
sée par M. Le Guennic. qui déclara : « Je ne
veux pas choisir entre deux dictatures. Je
suis résolument opposé à toutes les dictatu-
res. »

La question de la participation de la C. G.
T. à la conférence de Washington et au
fc nctionnement du bureau international du
travail qui en est issu et dont le rapport mo¬
ral fait un large exposé, fit l'objet de l'atta¬
que de l'opposition, qui voit dans cette ques¬
tion la synthèse de la collaboration avec le.
pouvoir et avec la bourgeoisie. Le centre du
débat fait, que l'on oppose Washington à
Moscou, mais on reproche à l'opposition da
dénaturer, pour mieux s'en servir, l'action
de la C. G. T. dans l'organisation interna
tionale du travail issue du traité de paix.
Le Congrès d'Orléans statuera en définitive
et souverainement.
Le Congrès d'Orléans aura également à

statuer définitivement sur le cas des insti¬
tuteurs, qui font encore l'objet de contesta
liions quant à l'admission des fonctionnai¬
res à la C. G. T.
Puis la séance a été suspendue pour le dé¬

jeuner.
Paris, 24 août. — Eu siégeant sans dis¬

continuer de 14 h. à 19 h. 30, le Comité na¬
tional confédéral a pu terminer aujourd'hui
ses travaux. La discussion du rapport mo¬
ral a continué dès l'ouverture de la séance.
Ce rapport fut vivement combattu par M.Morduron (Loire) et soutenu par MM. Per¬
rot (U. S. Seine) et Passorieu (Industries
électriques), qui s'élevèrent véhémentement
contre la campagne de dénigrement qui pa¬
ralyse l'action syndicale depuis le Congrès
de Lyon.

De nouveau M. Dumoulin, secrétaire ad¬
joint de la C. G. T., exposa son rôle dansla grève des cheminots, puis plus récem¬
ment au Congrès du réseau du P.-L.-M. à
Lyon, au cours duquel fut voté un ordre du
jour de conciliation. Il lui a en effet paru
trouver à Lyon des délégués qui semblaient
n'avoir qu'un seul désir : celui de se ré¬
concilier pour l'action future.

« Si j'avais su, dit M. Dumoulin, qu'on ex¬ploite mon attitude pour en déduire qu'il
était faux que la C. G. T. ait été mise de¬
vant le fait accompli, j'aurais protesté con¬
tre l'orBre du jour du Congrès. Mais je n'ai
ejj en vue que la situation des syndicats et
l'infortune des révoqués, victimes de la grè¬
ve. Pourtant il reste la vérité telle qu'elle
a été dite par nous. La C. G. T., mise de¬
vant le fait accompli, a fait tout son devoir
et n'a rien à se reprocher. »
M. Dumoulin ajouta ensuite que le pro¬blème posé au Congrès d'Orléans serait de

savoir si le syndicalisme français devien¬
drait la proie d'un mouvement politique,
ou 3'il resterait l'instrument économique du
prolétariat.
MM. Ray et Jouhaux intervinrent à nou¬

veau, puis le rapport moral fut adopté par129 voix contre 20, 17 abstentions et 12 ab¬
sences.

M. Marcel Laurent expose la situation
financière de la C. G. T. Les prévisions pour
l'année syndicale écoulée ont été insuffisan¬
tes, et il convient d'envisager l'augmenta¬
tion des cotisations. Le Congrès d'Orléans
aura à statuer sur cette question. Mais il
convient que dès maintenant tes organisa¬
tions syndicales examinent ce projet en sebasant sur le rapport que leur fournira la
commission administrative de la C. G. T.

LA SITUATION INTERNATIONALE

nient que nous sommes pour la révolutionnrsse.
» Nous sommes contre la troisième Interna-,tionaie, continue M. Jouhaux, parce que sacréation est postérieure à celle de la Fédéra¬tion syndicale internationale; parce que la troi¬sième Internationale reste un groupement po¬litique voulant grouper les éléments économi¬ques pour les dominer; parce que nous pen¬sons que le « credo » que l'on veut nous impo¬ser ne correspond en rien à la situation quanous occupons.
» Si nous acceptions d'entrer dons la troi¬sième Internationale, il nous serait impossiblede réaliser l'action qui nous est dictée par lesstatuts de la C. G. T.
» Nous restons et nous voulons rester surle terrain où nous nous sommes toujours pla¬cés, tant au point de vue national qu'au pointde vue international. »

M. Jouhaux s'élève contre l'action dissolvan¬
te que la troisième Internationale tente d'ac¬
complir dans le monde au sein du prolétariat.11 ne peut justifier les affirmations calomnieu¬
ses répandues par Mosoou à des millions
d'exemplaires à travers le monde.

- Jusqu'à ce jour, dit 1^. Jouhaux, nousn'avons pas voulu, ni à la C. G. T. ni à laFédération syndicale internationale, pren¬dre position en face de la troisième inter¬
nationale. Mais la proclamation signée ddZinoview et adressée aux prolétaires dumonde entier est une déclaration de guerre!contre nos organisations, ainsi que le té¬moignent d'ailleurs les déclarations faites
au récent Congrès de la troisième interna¬
tionale.
«Nous ne pouvons plus nous taire, ajouteM. Jouhaux, malgré toute la sympathie que

nous professons pour la révolution russe, i

Cette déclaration, à la suite de la réunion
d'Amsterdam, produisit une vive impression,M. Million (Rhône) conjura les militantsde faire trêve à leur discussion de tendan¬
ces pour s'unir sur le terrain international
en faveur de la révolution russe.
M. Rivelli retraça l'action des marins. M,

Bourderon posa la question des rapportsavec le parti socialiste; puis M. Dumoulindégagea les enseignements du débat et, sursa proposition faite au nom du bureau con.
fédéral, le Comité national approuva à l'unanimité le manifeste d'Amsterdam et décida de le répandre à travers le pays.Comme suite à la question posée par M,Bourderon, le comité national laissa à la com¬
mission administrative et au burèau confédé¬
ral le soin de s'entendre, si te besoin s'en tai¬
sait sentir, pour mener l'action contre la guer
re avec tous les groupements qui auraient cet
objectif dans leur section.
Avant de clore la session, M. Dejonkère

(cheminots de l'Etat) déclare, au nom de ses
amis de la minorité, que le fait pour eux d'a¬
voir voté l'adoption du manifeste de la Fédé¬
ration syndicale internationale ne les empê¬chait pas de donner leur adhésion à la troisiè¬
me Internationale.
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Un nouveau riche

C'est ensuite M. Jouhaux qui expose lai
situation internationale et trace, à proposde ce problème, les directives de la C. G. T.

» En face du conflit russo-polonais, dit-il,
nous devons rester sur la position que nous
avons prise ; indépendance de la Pologne
et sauvegarde de la révolution. Nous ne
sommes pas, dit M. Jouhaux, contre la ré¬
volution russe, ot la preuve de notre sym¬
pathie active et effective n'est plus à faire.

» En refusant de s'associer aux tentatives
contre - révolutionnaires, les travailleurs
français ont scellé depuis longtemps leur
lien fraternel avec les travailleurs russes.
Mais cela n'implique pas, solcn nous, l'obli¬
gation d'adhéré» à la Ue internationale, et
encore moins de souscrire a»x obligations
qu'elle entend imptser aux organisations
syndicales. Nous sommes contre la 3e inter¬
nationale, mai® nous proclamons haute-

11 y a nouveau riche et nouveau riche.
Au train dont vont les choses, il ne suffira
bientôt plus d'être millionnaire pour ss
procurer certains produits naturels ou fa¬
briqués. Il faudra des protections, des in¬
telligences dans la place, des bons de fa¬
veur, quelque chose comme les indulgen¬
ces du Paradis. Nous en trouvons la preu¬
ve dans le cas de ce Bruxellois que toute
la capitale de la Belgique envie. On sta¬
tionne devant sa maison. Son nom est
dans tous les journaux et sur toutes les lè¬
vres. Il réalise aux yeux de la foule h
type bien moderne de l'homme heureux.

Ce mortel fortuné n'est pourtant pas
de ceux qui, jusqu'à ce jour, paraissaient
prédestinés à la fortune. Il exerçait l'ho¬
norable et délicate profession de directeui
de Société chorale. Il l'exerçait d'ailleurs
avec succès, si bien que la Chorale qu'il
enflammait de la parole et du bâton, la
Royale Amitié, enlevait de nombreux prix
dans les concours. Tout récemment elle ss
couvrait encore de gloire, et une croix nou¬
velle venait enrichir sa bannière déjd
constellée de décorations.
La Société songea à témoigner sa re¬

connaissance à son chef par un cadeau
offert par souscription. Le malheureux
était menacé de recevoir un de ces infâ¬
mes plâtres peints figurant de jeunes per¬
sonnes souriant bêtement au papillon qui
se pose sur leur sein fleuri,- ou un service
à thé capable de refroidir par l'horreur
de son enluminure un « teatotaller » lui-
même.

Mais cette chorale était celle du Bori-
nage, composée presque exclusivement de
mineurs. Ces braves gens ne se mirent pas
martel en tête pour chercher un cadeau,
ils mirent leur pic au flanc de la mine. Et
l'on réunit un lot de blocs à la fois gras et
résistants, ni trop durs, ni trop secs, ni
trop mous, du surchoix, de l'amour de
charbon enfin, comme les mortels ordi¬
naires n'en voient qu'en rêve, et comme
M. de Rothschild s'en assure, dit-on, quel¬
ques morceaux au prix très fort, à force
de sollicitations et d'humbles démarches.
Le chef de musique est l'objet de l'en¬

vie générale. Il possède maintenant, avec
ia capacité de deux tombereaux automo¬
biles lourdement chargés, une fortune qui
le classe parmi les nouveaux riches les
plus en vue. Il aura les pieds chauds cet
hiver. Tout le monde ne peut pas en dire
autant.

Il faudra prendre, en effet, des mesu
res exceptionnelles si l'on veut assurer
son ravitaillement hivernal. Il est clair
que les personnes venant diner chez vous
ou passer la soirée pour faire un bridge,
devront apporter leur charbon, « traîner
leur boulet »• comme elles ont apporté J
l'époque héroïque leur sucre dans de peti
tes tabatières. Et s'il reste un déchet do
charbon dans l'appareil die chauffage, il
sera interdit de l'emporter, à l'instar de
l'interdiction fameuse des Scènes de la
Vie de Bohême :

« Il est interdit #emporterries-bouts de
bougie»

P. B,
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE-

du 26 août 1920
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de Jim Stappleton
par CYRIL-BERGER

CHAPITRE XVII

Le domaine d'Hammersoott
(Suite)

— Ce que vous voyez là, expliqua Ham-
nœrscott, n'est autre chose que 1
Instrument Méridien.

le Grand
Depuis deux cent

quatre-vingt-cinq ans, un observateur se
tient constamment accroché à cet appa-
teil ; dans deux cent quatre-vingt-cinq ans,
ceux qui feront ce voyage verront, la-haut
ce même fauteuil occupé de la même fa¬
çon.
A ce moment, le câble suivi par 1 ascen¬

seur présenta un embranchement. Ham-
Srtarscott, affectant une grande décision,
renversa un levier, ce qui constituait une
manœuvre des plus simples, et l'appareil
Inclina vers la gauche dans une oourse
presque horizontale. Une longue galerie de
verre, reposant sur des arceaux métalli-
aues, se démasqua brusquement. Cette ga-JEtte éhçtit occuiiée par une multitude d'.epa

penchés sur des machines à caicu-
ër"ou compulsant d'énormes grimoires.
— Les Bureaux 1 fit Hammerscott; c'est là

eue se tient la comptabilité du monde cé¬
leste... C'est là que j'ai débuté, il y aura
bientôt trente-huit ans. Et je n'en rougis
pas- car les bureaux sont la véritable eco-
fe des savants I Je me tenais à la place
ciu'O'Ccupô en ce moment ce vieil employé
dont vous voyez luire le crâne et qui con¬
sulte une petite mappemonde en onyx.
L'ascenseur fit un nouveau coude et se-

leva verticalement. Soudain 1 horizon fut
bouiché d'un côté tandis qu une ombre
épaisse enveloppait les voyageurs. Pendant
plusieurs minutes, l'appareil grimpa pa¬
rallèlement à une surface lisse constituée
par la juxtaposition d'une infinité de pla¬
ques métalliques. „
— Le Grand Télescope! annonça Ham¬

merscott.
Ce ne fut qu'un cri de surprise et d'admi¬

ration.
— Cet appareil, ajout.a-t-i3, qu'on a mis

vngt-cinq ans à construire, dont la hauteuratteint, quatre-vingt-dix-huit mètres et dontle poids excède trois mille tonnes, se ma¬nœuvre à l'aide d'une vis minuscule qu'uneniant peut tourner entre, le pouce et l'index.^extrémité du tube monstrueux fut alorsirancnie; le soleil frappa de nouveau l'as-
Vr6 v°yageurs virent s'enfoncer

la lentille du télescope,
ciel formidable qui reflétait la clairte du
Enfin 1 ascenseur stoppa devant une ter¬rasse située a une altitude de six cents mè¬tres.

Je regrette infiniment, dit alors Ham¬merscott, que vous soyez obligés de terminer,1 ftetlfi ascension aveo vos jwmjbes»

, ,Au centre de la terrasse qu'ils venaientd aborder se dressait une coupole tournantemontee sur une chambre en tôle, et entou-ree d une dizaine de cônes brunâtres qui res¬semblaient à de gigantesques chapeaux dechampignon, et dont l'un, à la grande sur¬prise des visiteurs, s'enfonça dans le solPour se donner un peu d'exercice la petitetroupe se mit à escalader ces bizarres cons¬tructions par les échelles de fer rivées àleurs flancs et à dévaler à la queiue leu-leusur leurs par-ois glissantes, avec des riresde défi et des oris d'effroi, malgré les objur¬gations effarées d'Hammorscott. Celui-ciréussit enfin à les grouper et les invita àentrer dans la coupole centrale, qui étaitintérieurement divisée en quatre comparti¬
ments, percés chacun d'une large ouverture
sur le jour. Quand ils y eurent pénétré,Hammerscott. constata l'absence de sa flHe,ainsi que celle de William.
— Tant pis pour ces fous, dit-il.
Il tourna une manette, et la coupole pi¬vota lentement sua- son axe. S'étant groupés

devant l'orifice du compartiment qu'ils oc¬
cupaient, nos excursionnistes virent défiler
dans leur mouvement de rotation toute la
perspective environnante. Soudain Ham-
merecott leva les bras et laissa échapper un
cri de stupéfaction.
La coupole ayant accompli la moitié de

sa révolution venait de faire apparaître à ses

yeux Lily et William étroitement enlacés
dans un coin de la plate-forme.
— « O tempora, o mores I » gémit-il.
— Mais aussi, plaisanta. Jim en parodiant,

l'éloquence boursouflée d'Hammerscott, c'est
à vous, père inconscient, qu'incombe la res¬
ponsabilité de ce que nous venons de décou¬
vrir. Ces régions éthérées, où meurt le bruit
des querelles humaiQss. ifevâtÇRt fataletnenfr

provoquer chez nos amoureux réconciliés
cette extase, voisine du paradis I
Toutes les mains applaudirent à 1a. gran¬

de confusion d'Hammerscott. Mais déjà la
coupole continuant son mouvement de ro¬
tation leur avait dérobé la vue de ce specta¬
cle. En sortant, Jim alla chercher les cou¬
pables que les oris ni les rires n'avaient pu
arracher à leur ravissement.
— Nous allons maintenant, commanda le

digne savant sur un ton plein de cour¬
roux, monter à l'Observatoire Hammer¬
scott, le plus élevé de toute la terre.
Ils accédèrent par un escalier en colima¬

çon à une étroite passerelle qui oscillait
dans le vent d'une manière inquiétante. Ils
s'y engagèrent en tremblant. Au beau mi¬
lieu de ce passage, nriss Simpson, prise de
vertige, se cramponna au parapet, les jam¬bes molles, les yeux chavirés, et sur le
point de s'effondrer, se sentit heureuse¬
ment "enlevée par deux bras vigoureux.
. — Ah ! mon cher Jim I soupira-t-elle àdemi évanouie.
Mais en ouvrant les yeux, ô déception 1elle reconnut, penché sur elle, Tom Eyck,le masque crispé par l'effort. A l'autre bout

de la passerelle Jim guidait Jenny et Lily,qui pour échapper au vide cachaient leursdoux visages contre sa poitrine.
L'Observatoire Hammerscott était monté

sur quatre piliers qui prenaient racine à
la plate-forme Uranus.
Le vieux savant en poussa la porte. Untout jeune garçon vêtu d'une lévite caout¬

choutée s'avança vers lui.
— J'avais espéré, dit Hammerscott, quevotre chef noue accueillerait sur ce seuil.
— Arthur Medeanows est descendu pour

quelques $gfg*s!». EÇIÎ .seityi^.de- l'^ogra-

— Que vous disais-je 7 fit Hammerscott
en se retournant vers ses compagnons. Il
ne pouvait en être autrement; ce service
est assuré en majeure partie par des fem¬
mes !
Après une visite du heu. assaisonnée

d'interminables commentaires, Hammer¬
scott invita son monde à monter sur le
belvédère. Le vent s'était levé. Les échar-
pes des femmes claquaient sous la brise ;
comme des petits drapeaux. Pendant que i
chacun s'extasiait sur la magnificence du
panorama, Hammerscott observait à l'ho¬
rizon la formation d'un petit nuage gris
cendré, qui grossissait à vue d'oeil. Tout à
coup, il vociféra, le bras tendu :
— Là-bas, là-bas... voyez donc là-bas. Ce¬

la m'a tout l'air d'un cirrhus. Et Arthur
Medeanows n'est pas à son poste, naturel¬
lement ! L'intéressant jeune homme se pa¬
vane dans les salons de l'aérographie. Eh
bien ! c'est mol qui vais être Arthur Me¬
deanows. Ah ! ali ! mon cher Tom Eyck.
vous me demandiez tout à l'heure à quoi
servait le microphone volant... vous voyez
ce point sombre qui émerge de l'horizon,
il va fondTe sur nous avec la furie d'une
charge de cavalerie, et. bientôt, si nous n'y
veillons, le ciel entier sera obscurci. Et¬
alons nous pourrons trembler, car ce point
sombre là-bas..., mon cher Monsieur, ce
point sombre est un cirrhus... Et les cir¬
rhus, mon cher Monsieur, apportent ordi¬
nairement avec eux le plus terrible des
fléaux qui puissent s'abattre sur nos villes
de verre : la grêle. Nous allons du reste
vérifier-
Ce disant, Hammerscott prit l'extrémité

d'un fil d'acier enroulé autour d'une poulie.

hélice et flanqué de deux membranes laté- ,
irales, puis il mit le fii d'acier sous l'influen¬
ce d'un courant électrique. L'hélice tourna,
et le microphone, ronflant comme une
abeille, s'envola dans la direction du nuage.
Hammerscott accrocha l'autre extrémité du
fil à un récepteur téléphonique qu'il appli¬
qua à son oreille, et sa main régla sur le
générateur d'électricité la course du micro¬
phone à travers l'espace. Son visage était
crispé par l'angoisse de l'attente. Mais au
bout d'un instant, il agita les bras et s'écria
radieux •

— Je ne me trompais pas !
Chacun voulut appliquer son oreille sur

le récepteur.
Lily, s'en étant emparée à son tour, déclara

qu'elle entendait comme un bruit de tonner¬
re et que ce nuage devait plutôt récéleir lafoudre qu© la grêle.
— Tu as raison, ma fille, s'écria Ham¬

merscott, de dire que tu entends comme un
bruit de tonnerre, mais occasionné par l'en-
tre-choquement des grêlons dans le tourbil¬lon du cirrhus. Votuis comprenez maintenantà quoi sert- le microphone volant. Dès qu'un
nuage suspect se montre à l'horizon, je lâ¬che sur lui mon appareil, et je sais aussitôt à
quoi m'en tenir... Et maintenant, défendons-
nous.
H se pencha sur le pavillon d'un télépho¬

ne sans fil, et hurla :
— Nord... Nord-Ouest par un angle de 23°

à droite de la ligne polaire, un cirrhus !
On vit un tube gigantesque se dresser sur

la plate-forme Uranus dans la direction idu
nuage. L'air fut ébranlé par une forte coin-
motion, cependant qu'une boule lumineuse
sillonnait l'espace. Un instant après la mas-

sens de lueurs fulgurantes, et agitant son
chapeau, Hammerscott s'écriait, tragique, lacrinière au vent :

— Nous sommes sauvés !
Un jeune homme blond, d'une correctionachevée, fit alors son apparition.
— Je ne crois pas, dit-il sur un ton de lê»gèxe ironie, que la ville ait courra un granddanger... La hauteur du ciurhus. au mo¬ment de sa disparition et la vitesse du ventétaient autant d'indications rassurantesHammerscott reconnut son successeur etparut un peu honteux d'avoir été surprisdans l'exubérance de ses démonstrations IIlui présenta ses compagnons et s'excusa decet envahissement.

C est plutôt moi qui vous dois des excu¬
ses pour ne pas vous avoir fait les honneursde mon modeste poste.

— Modeste seulement par ses dimensions,rectifia Hammerscott avec emphase.Arthur Medeanows s'inclina respectueuse¬ment devant chacune des femmes et tenditla main aux hommes. Lorsqu'il se trouva enface de Jim, sa surprise fut telle qu'il fit unbond en arrière.
— Jim Stapipleton ! s'écria-t-il.Hammerscott aussitôt se pencha sur larampe du belvédère et scruta dû regard les1plates-formes inférieures pour s'assurer qu«nul n avait pu entendre.
,— Imprudent ! dit-il; ce nom sur la cité...c est l'étincelle qui vole au-dessus de la1
poudrière !
.Le jeune homme ouvrit la bouche pou*répondre; mais Hammerscott mit un doigt
sur ses lèvres, et soupira un chut, ! dont lnpetit groupe, comme un chœur bien stylé.,
prolongea l'écho mourant. Puis il donna,4e stgml départ-



VIE SPORTIYE

Les jeux olympiques
le fameux nageur Kakananoku hat de loin h record du monde

de 100 mètres

UN FRANÇAIS CHAMPION DU MONDE DE BOXE
Xte notre envoyé spécial

Anvers, Vf août. — Trois gros événements
«portais retenaient aujourd'hui l'attention des
tfcportsmen de tous les pays venus à Anvers as¬
sister à la mondiale féte du muscle qu'est l'O-
ttympiade : la ilnale du 100 mètres do nage li¬
bre, avec les célèbres nageurs hawaïens, dans
rie bassin décoré du nom du Stade nautique; les
(dernières linales du tennis sur tes courts légô-
trement boueux du Stadium; les linales du
jelmmpioiïnat do lutte, enfin, dans l'immense
isalle des fêtes du jardin zoologiquet
Le sportif éclectique se trouva fort embar¬

rassé entre ces événements d'importance à peu
jprès égale. Heureusement, les finales de la
tboxe se disputèrent presque toutes dans la
feoirôe.

Sous un ciel devenu enfin plus clément, le
«mperbe bassin nautique, construit dans un des
Marges fossés entourant les forts d'Anvers, fut
Se théâtre de nouveaux exploits des tritons
(hawaïens. Des tribunes construites en amplii-
ithéâlre, adossées aux fortifications en terre,
sont garnies aujourd'hui de plusieurs milliers
kte spectateurs, qui suivent avec attention les
/luttes très serrées que se livrent les meilleurs
mageurs du monde. Elle semble mieux saisir
(l'effort du nageur que celui du coureur à pied.
)Les plongeons surtout attirent son attention
it soulèvent son enthousiasme. 11 est vrai qu»
.» lot de plongeurs, ]>ar exemple, qui est réuni
(ici est inégalable et ne s'est jamais trouvé
(assemblé dans un même meeting. C'est un
Spectacle unique, qui semble avoir réveillé en¬
fin le si somnolent public anversois.

un 100 metres splendide

Le célèbre Hawaïen Kulianamoku, descen¬
dant des princes qui régnèrent' dans son île
Slonolulu, a amélioré'cette'forme éblouissante
montrée à Stockholm il y a huit ans. Il n'est
plus le jeune étudiant qui triomphait unique¬
ment grâce à ses moyens physiques; il calcule
maintenant sa course, et son rendement est
ibien supérieur. Il a battu le reconi du monde
(Officiel et le record olympique, détenus tous

■ deux par lui, de plus d'une seconde. Il s'en
fallut d'un souille, d'un rien, qu'il fit moins
(de line minute aux cents mètres. Cela fait du
H kilomètres à l'heure, l'allure d'un bon mar¬
cheur.
Kahanamoku ne s'est pas contenté de rester

le prestigieux recordman- de la natation, il a
(formé des élèves, qui arrivent rapidement a
(son niveau, et l'un d'eux, Keeloha, faillit au-

Îourd'hui le battre. Ils sont, paraît-il, des Gou¬ailles, dans les îles Bawaï, qui sont très près
(de Kahanamoku, et qui, comme lui, peuvent
(aisément rester plus de 4- minutés sous l'eau.
iLes îles Ilawaï sont décidément; le pays do pré¬
dilection des modernes tritons.

. Cette belle finale du 1.00 mètres fut annulée
leur réclamation de Herald, que Norman Ross
(aurait gêné. Mais le record de Kahanamoku
îi'en reste pas moins valable. Décision incom¬
préhensible s'il en fut, et qui ne saurait ènla-
toher la régularité de la performanèe du Ha¬
waïen;

deux recordmen du monde BATTUS

Les demi-finales du 1,500 mètres donnèrent
lieu à des luttes sévères entre les réputés cham¬
brons américains, 'australiens, suédois, cana¬
diens et anglais. De vieux nageurs, tels le re¬
cordman du monde Hodgson, le fameux Aus¬
tralien Beaurepaire, avaient à maintenir in¬
tacte leur réputation; de nouveaux recordmen,
jtels l'Anglais Aurusson,. le Canadien Vernot,
Étaient désireux de prouver des qualités à pei¬
ne ccloses. Dans ia première demi-finale, Nor¬
man Ross triompha par quelques centimètres
■du Hawaïen Kaele, précédant de fort peu aus¬
si un autre Américain, Rolden. Quant au re-
oerdman du monde, le Hawaïen Hodgson, il
ramait à tirés de cent mètres des leaders.
(Grandeur et décadence. Dans une autre demi-
(finalc. Aurusson tenta de se maintenir a la
(hauteur de Beaurepaire, mais il faiblit bientôt
jet dut assister de fort loin au duel sévère que
Se livrèrent Beaurepaire et Vernot.
Dans le 400 mètres brasse, les Suédois triom¬

phent nettement, les Américains montrant une
répulsion marquée pour cette nage préhisto¬
rique. Luttes serrées également, qui enthou¬
siasmèrent l'assistance, dans la seconde demi-
Jinale surtout, où le Finlandais Altoneeu et
.le Suédois Hemming terminèrent ensemble. Le
(juge dut prononcer le dead beat.

J.a foule, plus élégante, et comprenant un
nombre imposant de dames de tous pays, en
toilettes claires, dont le ton quelquefois même
(hurlait un peu, fut au Stadium se passionner
rpour les matches de water-polo, qui permirent

ii la Belgique de battre la Hollande, et à la
suède de triompher du Brésil.
deux victoires françaises en tennis
Comme nous l'escomptions, la prestigieuse

Mlle Lengien vient de permettre à la Franco
d enregistrer deux belles victoires en tennis.
Dans le simple, après un départ assez labo¬
rieux causé par !e lroid, la championne du
monde se ressaisissait, et dèf lors ùiiss Hot¬
mail était écrasée. Dans le double mixte, fai¬
sant équipe avec le vieux Max Decugis, Mlle
Lengien met en r âleur toutes ses ressources,
et le team triomphe très nettement de Woon-
nan-miss Mackane. Dans le double, les An¬
glais TurtiBulf-Woonnan battent les Japonais,
après une partie émouvante au possible.
Comme en 1912, à Stockholm, le tennis nous

console un peu de nos insuccès athlétiques.
Gaston BENAC.

WATEIt l'OLO

Anvers. 21 août. — Au Stade nautique, le
tournoi de water - polo a donné les résultats
suivants :

Etats-Unis battent Grèce par 7 buts .1 0.
Angleterre bat Espagne par 10 buts à 0.
Brésil bat France par 5 buts à 1.
Belgique bat suisse par 11 buts fi 0.
Hollande bat Australie par forfait.

• LAYVN TENNIS

Finale du double mixte: Mlle Lengien et
M. Decugis battent Mlle Mac Kane et M- Woos-
man (Angleterre), 6-4, 6-2
Simple dames. — Finale : Mlle Lengien

(France), bat miss Helman (Angleterre) par
6/3, 6/0. Jolie victoire de Mlle Lengien, qui
quoique malade gagne facilement.
Double Messieurs : Turnebieli-Woosman (An¬

gleterre) battent Kumag-h.aï-Kashio (Japon)
par 6/2, 5/1, 7/5. 7/5.

BOXE

Anvers, 24 août- — Finale des poids moyens :
Mallin (Angleterre) est déclaré vainqueur aux
points de Preudhomme (Canada).
Poids mi-lourds : Bragan (Amérique) est

déclaré vainqueur aux points de Sorsdal (Nor¬
vège).
Poids lourds : Pawson (Angleterre) bat Pee-

tersen (Danemark) par knock-out au deuxiè¬
me roud.

ESCRIME

Sabre par équipes : Hollande bat Belgique
par 9 à 7.

rugby

Contrairement a ce qui a été .annoncé, une
équipe représentative française viendra dans
la deuxième semaine de septembre rencon¬
trer l'équipe américaine de la Californie.

NATATION

400 mètres brasse. — Première série : 1er
Ilowell (Etats-Unis), en 6 m. 57 s.; Se, Ceder-
blom (Suède), 7 m. H s.; 3e, Robertson (An¬
gleterre), 7 m. 28-s.
Deuxième série : 1er, Dickson (Suède), 7 m.

10 s.; 2e, Demiéville (Suisse), 7 m- 12 s. 2/5;
3e, ltuddy (Etats-Unis), 7 m. 13 s.

100 mètres nage libre. — Première demi-fina-
'le : 1er, Kahanamoku (Etats-Unis), en l m.
1 s.; 2e, Ilarris (Etats-Unis), 1 m -1 s.; "3e, Ver¬
not (Canada).
Deuxième demi-finale : 1er, Iîecboha (Etats-

Unis), en l nu 2 s. 2/5; 2e, Norman Ross (Etats-
Unis") ; 3e, 1-Iarold (Australie).

100 mètres nage libre, dames. — Première sé¬
rie : Ire, Schroth (Etats-Unis), en l m. 18 s-;
2e, Boyle (Etats-Unis); 3e, Birkenhead (Suède).
Deuxième série : Ire Guest (Etats-Unis), en

1 m. 18 s. 4/5; 2e, Jeans (Grande-Bretagne); 3e,
Walrond (Nouvelle-Zélande).
Troisième série : Ire, Bïeibtrey (Etats-Unis),

en î m. 14 s. 2/5 (record du monde) ; 2e, Gyl-
ling (Suède), 1 m. 25 s. 3/5; 3e, Kenzie (Améri¬
que), 1 m. 27 s. 2/5.

100 mètre ssur le dos. — Finale : 1er, Kelloha
(Etats-Unis), en 1 m. 15 s. 1/5; 2e, Kegeria
(Etats-Unis), 3e, Blitz (Grande-Bretagne).
1,500 mètres, nage libre — Quatrième série :

1er, Norman Ross (Etats-Unis),, en 24 m. 8 s.
1/5; 2e, Backer (Etats-Unis), 25 m. 46 s. 2/5; 3e,
Mollenn (Brésil). 26 m. 46 s. 2/5; 4e, Moller
(Suède).
Cinquième série : 1er, Beaurepaire (Austra¬

lie), en 22 m. 55 s., 2e, Kahele (Etats-Unis), 23
m. 4-1 s.. 3/5: 3e, Ilatfield (Grande-Bretagne),
23 m- 56 c. 3/5.
100 mètres. — Finale : 1er, Kahanamoku, eu

1 m. o s. 2/5 (record du monde, ancien record,
t m. 2 s. 3/5; 2i, Kacolrta (Amérique); 3e, Har-
ry (Amérique); 4e, Norman Ross (Amérique);
5e. Herald (Amérique).
Kahanamoku. malgré un mauvais 'départ,

gagne de plus de deux longueurs. L'épreuve
sera toutefois recourue sur réclamation de
Herald, gêné par Norman Ross.
Plongeons ordinaires. — Troisième série : 1er,

Jonasson (Suède) 8 points; 2e, Plask (Angle¬
terre), 10 points; 30, Valkana (Finlande), 14
points; 4e, Trieste (Etats-Unis), 18 points; 5e,
Scrensen (Danois)

HIPPISME

Courses à Deauviîïe
Résultats du mardi 24 août

PRIX DES BAINS (à réclamer, international), 4,000
francs, 2,400 mètres.
1. fcïANZA (Jennings) G. 49 50 2o 50

à M. Pierre Giilou 1 - 2a 50 11 50
2- ElQurbatx (Sharpe),

à M. Jean Stem P- 23 » 15 »
3. Amiens (A. YVoodland), à M. Henri André. — Non

placés . Lorette-lV (Bellhouse), Cabby (Borot). — 3 Jong.,
ï> long. — P/Janza (Manzanarès et Zaïre) est entraînée
par Duîïourc.

POULE DES YEARLINGS
t3,008 trancs, en outre 5,000 francs à l'éleveur, 1,080 mètres
1. LE-PLEMONT (O'Neill), G. 12 50 6 50

;VM. J. Rutgers Le Roy P. 12 » 5 50
2. Dbrmaric (G. Bartholomew),

à M. Le Héron P. 49 » 14 »
3. Decurion (J- Jennings). à M. James Jiennessy; 4.

Primat (Bellhouse). — 3 long., 1 long. 1/2. — Le-Pîé»
ïrorU (Ecouen et Pasiphaë-IX) est entraîné par Duice.
PRIX DU PORT (à réclamer), 4,000 francs, 1,400 mètres
1. A-PRSORI (Bellhouse),

_ „ „

à M. R. Levyler G._ 13 50 7 50
2. Crcisilles (Sharpe). à M. Boittin-Bertrin. — 6 long.
A-Priori (Amadov. et Prentzlow) est entraînée par

Michel Pantall.

PRIX DE LA PLAGE FLEURIE
International. — 50,000 fr. (en outre 5,000 fr. à l'éleveur),

2,000 mètres.
1. S0UR5IER (J. Bartholomew), G. 12 » 6 »

à M. James Hermessy P- 11 50 G »
2. BROTHER-TQ-EOS (Mac Gee),

à M. Ambatielos P- 16 50 8 50
3. Tic-Tac (M. Allemand), à M. Jean Arditi. — Non

placés: Imaginaire (Bellhouse), Seed-el-Bark (Sharpe).
a- 1 long. 1/2, 1 long. — Sourbter (Gorgos et Sapientia)
lest entraîné par Batchelor.

handicap de la manche
international. — 20,000 francs. — 3,400 mètres.

1. Trke-a-Step (J. Jennings) G. 48 50 37 50
à M. James Hennessy «... P- 15 » 11 5t>

2. Dolphin (Gainer), à M. Eknayan. P. 19 » 12 50
3. Sous-la-Feuillée (Lamoure).

à M. Jean Cerf P. 25 50 12 50
l lîold (\ Woodland). — Non places : Boufcon-d Alar¬

me' (Mae Gce), Le-Rève (Page), Crior (Frûhinsholtz),
Wive-la-France (J. Maiden). 1 long 1/2; 1 long. 1/2;
<1/2 long - Take-a-Step (Ecouen et Tullynacree) est en¬
traînée par Batchelor
PRIX DE CLOTURE, international, 10,000 francs /en

putre 1,000 francs à l'éleveur». 2,400 mètres.
1. RUPERT (Bellhouse) G. 29 » 11 50

à M. Ambatielos- 12 » G »
2. C A KOLA (Ch. Childs).

au comte de Berteux ; P. 13 » 7 50
3. Margaret - Ogilvy (Garner),

à M. A.-K. Macomber P. 13 »
_ 7 »

1/4 "long. Rupert (T'he-Irishman et Maxixe) est en-
^aîné par C. Haîsey.

Courses à Vincennes
Résultats du mardi 24 août

PRIX DE NOYON (trot monté), 4,000 fr., 2,500 mètres.
1. RABELAIS (A. Eorcinal) G. 49 50 24 »

à M. Gugenheim P. 24 » 14 »
2. Rabeuf (Delamarre)

), à M. Âubergé. — Non placés ;
à Mme Daniel Victor-IIugo P. 41 50 29 »

(Jeandot), à M. Aubergé. — Non placés ;
ia-Eorge-Hôisy 'A. Méquignon), Reine-Marguerite (Geo-
3. Rouvray

Igel), ifailîeur" (Riaud». "Reine-Claude (P. Baubicbon). —
pDurée : 1er, 4 m. 5 s. 4/5; 2e, 4 m. 8 s. 1/5; 3e, 4 m
43 s. 2/5.
PRIX LEDA (trot attelé), 4,000 francs, 2,500 mètres.
1. REDOWA (Guéroult) G. 24 » 31 »

à M. Ë. Lallouet P. 16 » Il 50
1. Rosy-Bell (Theriat),

à M. Thiebaux P. 78 50 38 a
i. Raymcnde (Simonard),

a M. Thiery de Cabanes P. 37 50 14 50
son placés : La-Ronce (Humbert), Rouvillers (Jean

ot), Rondine - Sam . (Dreyen), Ruy - Blas (Willemsen)1,
Etahale (Marty), Raconteur (Verzeele), Rêveuse (Ch.)
iThevrey), Rêveuse (Bal.) (Leverrier), Roi-Albert (Tli,
VIonsieur), Roi-de-l'Air (Labroïlle), Révolution (Dela-
^are). Rose! (Bouley), Ramoneur (Isabel). Ramsès (A.tfamberi). Reine-Bcnita (Tamberi). — Durée : 1er, 4 m.
â/5; Ce, 4 m. ° s 1/5: 3e, 4 m. 12 s. 2/5.
' PRIX POURQUOI-PAS (trot monté), 4,000 fr., 2,800
toètres.
t j. guiLLEBEUI- (Riai'd), C. 32 » 14 »
| à M. L. Olrv-Rœderer P. 1G 50 8 »
2. Quos-Ego (E. Marie), à M. A. Viel. P. 31 » 22 »
3. Quêteuse (P. Daubichon),

a, M. fiémard P. 66 50 30 50

Non placés: Queen (A. Méquignon), Quolibet (Lepor-
tiei), Quenza (Besnard), Ancre-de-Salut (Chrétien), Qué-
rido (A Forcinal), Quimperlé (Dubreuil), Quel-Original
(Vcizeelé), Quarantaine (Seroim), Quenouille (A. Viel). —
Durée: 1er, 4 m. 26 s. 2/5: 2e, 4 m. 30 s.; 2e, 4 m. 31 s.
PRIX RIVOLI (trot monté). 6,000 fr.. 2,900 mètres.
1. REINE (ltiaud),

à M. Olry-Rœderer - G. 15 » 7 50
2i Rosière (Leroy), à M. Mandron-Marécat; 3e, Roi-de-

Cœur (Verzeele), à M. Petit. — Durée; 1er, 4 m. 46 s. Il5;
2e, 4 m. 47 s. 1/5; 3e, 4 m. 49 s. 1/5.
PRIX DE SAINT-MANDE (trot attelé), 6,000 îr., 2,900

mètres.
1. GIROFLEE (M. C. de Wazières),... G. 23 50 11 ^»

à M. de Wazières P. 13 50 6 50
2. Rèbecca (Th. Monsieur), „

à M. J. Cabrol P. 14 » 8 »
3 Roseraie (Pentecôte), à M. C. Jeanne. — Non places.

Rivïer-i (Simonard). Rivoli (Tambéri). — Duree: 1er,
4 en 35 s. 4/5; 2e, 4 m. 37 s. 3/5; 3e. 4 m. 52 s.
PRIX DE TOURS (trot monté), 4,000 francs, 2,500

mètres. ^ r_

1. Prince (A. Sourroubille), G. 52 » 27 50
à M. J. Sourroubille P. 18 » 10 50

2. N3VE (Gosselin),
à M. A.-V Bulo; P- 22 50 II 50

3. Paladin (Guéroult),
à M. J. Lefebvre P. 17 50 9 »

Non placés : Otawa (Choisselet), Ouragan (Boudet),
Mandataire (A. Tamberi), Pivoine^ (Thevrey), Moisson¬
neuse (Leroy), Oudinot (Capet), Pavane (Jeandot). —
Durée : 1er, 3 m. 57 s. 1/5; 2e, 3 m. 57 s. 3/5; 3e, 3 m.
59- s 1/5.
PRIX URIEL (trot attelé), 6,000-ir., 3,000 mètres.
1. OVILLE (Simonard), X G. 44 » 34 50

à M. Thierv de Ca(banes P. 16 » 10 50
2. PETIT-POUCET (Heî.vé). „ „ „

à M. Saint Laurs P- 16 » 9 50
3. Ortolan (Th. Monsieur),

Non placés
Compm r- oy
: Olivette (Prosper), Okanandja (L. He-

(Willemsen). Navijrin (Verzeele), Oba
(Lelièvre), Ostende (C. de Wazières). — Durée : 1er,
4 m. 36 s. 1/5; 2e, 4 m. 39 s. 4/5; 3e, 4 m. 40 s. 2/5.

NATATION
LE S. C. U. F. A BORDEAUX

Continuant son intéressante saison namtique, le Bor-
i.eaux-À thlétic-Clu b a conclu un match interclub de
natation et de water-polo aveu les excellents seufistes
deuxième du championnat de Paris
Cette réunion aura lieu le 29 août, à, 3 heures, aux

docks. Elle comprenc ra : courses, relais, plongeons, jeux
comiques et un grand match de water-polo : S. C. U.
F. contre B. A .C.

FOOTBALL RUGBY
SECTION BTJRDIGALIENNE. — Dimanche 23 août,

à 16 heures, aura lieu sur le terrain du Grand-Louis
(route de Saint-Médard), le premier entraînement de la
saison.
Tous les jeunes gens désirant pratiquer ce sport à la

section sont priés d'être exacts à ce premier contact;
ceux qui ne l'auraient déjà fait devront apporter deux
photos pour la licence.
Le présent avis tiendra lieu de convocation. Pour tous

les renseignements concernant le rugby, s'adresser au
secrétaire de la commission, M. H. Lahitte, 43, rue Bri-
zard- «

A. S. DU MIDI. — Il est rappelé aux joueurs qui dé¬
sirent pratiquer le rugby sous les couleurs de la Société
que l'entraînement général commencera le 29 août, à
15 heures.

YACHT8NC
LES REGATES D'ANDERNOS

C'est dimanche prochain 29 août que le S. N. d'Ander-
nos donnera sa grande journée de régates de la saison
et fera courir ses Grands-Prix et les Prix Degoude.
Programme fort intéressant, qui promet, vu l'impor¬

tance des épreuves et des prix, d'attirer de nombreux
concurrents et d'être du plus grand attrait pour les
baigneurs qui fréquentent cette charmante station.
Les régates commenceront à 16 h. 15. En voici le

programme :
1. Pinasses à rames: 1er prix, 50 îr.; 2e prix, 30 fr.;

3e prix, 20 fr.
2. Pinasses à voiles, sans dérive: 1er prix, 100 îr.;

2e prix, 50 fr.: 3e prix, 30-îe,'
3. Pinasses à voiles, avec dérive : 1er prix, 100 fr.;

2e prix, 50 fr. ; 3e prix, 30 fr.
Ces trois courses sont exclusivement reservees aux

marins d'Andernos.
, •

16 h. 45, yachts à voiles, barres par des amateurs (cour¬
ses régionales). — 4e série, yachts au-dessous de 5 mè¬
tres: 3e série, yachts de 5 à 6 mètres; 2e série, yachts
de 6 à 7 mètres; Ire série, yachts de 7 a 9 mètres.
Au-dessus de U mètres, les yachts participeront a l'al¬

légeance. Deux médailles pour chaque série.
""""""

'et
_ 2e

série, moins de 4 cylindres. t y
18 heures, natation (régionale, règlements de 1 U. S.

F. S. A.). 150 mètres, nage libre. ,

Pour tous renseignements et engagements, s adresser
au secrétaire général du S N. A,, à Andernos, jusqu au
dimanche 29, avant midi.

On découvre un cadavre
près de la voie ferrée

j L'HYPOTHESE D'UN ACCIDENT
E'ST VRASSEMBLABLE

Nous avons relaté la découverte faite mar-
•*di matin, vers cinq heures et derme, du ca¬
davre d'un homme étendu sur le hallast de
la voie ferrée près du passage à niveau de
la rue Galin, à La Bastide.
Aucun papier ne permettait d'établir l'i¬

dentité du malheureux. Maie un des as¬
sistants, M. Fernand Dhermy, ouvrier a
l'usine de produits chimiques Para/loi, crut
le reconnaître comme un nommé François
Haïtce, cultivateur, demeurant avec M, I>a-
ran, son beau-frère, 23, rue Baudry-L a can -
tinerie,
M. Daran. avisé et mis en présence du

corps, reconnut, en effet, so-n beau-frère.
L'hjifDotïTèse d'un meurtre vint d'abord à

resprrt rte M. Lébadan, commissaire de po¬
lice à La Bastide, et de M. Banquet, inspec¬
teur de police spéciale, qui s'étaient rendus
auprès du cadavre.
Mais il est plus vraisemblable que la

mort de M. Haïtce a. été provoquée par un
accident.
En effet, aux dires de son beau-frère M

Haïtce était lundi soir légèrement en état
d'ébriété.
Comme, rteçuis trois semaines environ

un accident Tempècliaàt de travailler ii
mettait joyeusement h profit ce repos for¬
cé. Lundi, après avoir copieusement dîné
chez M. Cazenawe, restaurateur, rue des
vivants, à La Bastide, il dut aller, comme
n en avait manëSesté l'intention faire un
tour à la fête de Bonreipos. C'est, en reve¬
nant qu'il fut, sans doute, tamponné par
un train. L'accident se serait produit vers
1 b. 50, heure fi laquelle sa montre s'est
arrêtée. Un train dn marchandises ?e diri¬
geant vers Angouléme passe, en effet, vers
cette heure-là, fi La Bastide.
La blessure que le cadavre porte au côtédroit ne parait pas provenir d'un instru¬

ment contondant ou tranchant. „

Elle s'explique tout naturellement par latracture d'un os de la hanche qui tmversa
les chairs.
Cependant, comme Fhvpothèse du meur¬

tre doit être examinée, le corps du défunt
a été transporté à la morgue, où il sera
examiné par m. Lande, médecin légiste.M Haïte, originaire de Lahets (Basses-
Pyrénées), était âgé de trente-neuf ans. H
était célibataire.

Rixe entre Espagnols
Arrestation mouvementée

Mardi soir, vers cinq heures et demie,
aeux Espagnols se battaient sur le quai de
Bourgogne. M. Baretre, coiffeur, voulut in-
tervenir pour les séparer. Il reçut un formi¬
dable coup de tête ' ans la poitrine. Il alla
alors requérir l'assistance des gardiens de
ia paix Ambrody et Fraperle, de service surles quais.
Lorsque ceux-ci arrivèrent sur le lieu dé

la dispute, l'un des Espagnols avait pris laifuite ; ils réussirent, non sans peine, à ap-
préhemder son' compatrioite, qu'ils voulurent
conduire à la Permanence.
Mais en arrivant a la hauteur de la rua

ae la Ghapelle-Saint-Jean, le prisonnier
réussit à se dégager de l'étreinte de ses gar-d:ens. D'un coup d'épaule, il renversa l'a¬
gent Fraperie, domina, un croc en jambe ài
Ambrody et s'enfuit à toute vitesse.

. Les gardiens de la paix se relevèrent aus¬
sitôt, se lancèrent fi sa poursuite et parvin¬
rent à l'arrêter de nouveau pour, cette fois,
ne plus le lâcher.
En tombant, l'agent Fraperie a eu le cou

ûo gauclJe luxé. Quant fi son collègue, il aété assez grièvement mordu au .pouce d,e lai
main.
L'Espagnol, qui a été écroué, est un ma¬

nœuvre, Ignacio D..., âgé de 38 ans, et de¬
meurant rue de Perrixe.

Une auto culbute dans un fossé
Deux blessés

Mardi soir, vers quatre heures de l'après-
midi, une automobile de la maison VVorms,conduite par M. Albert Brisson, a culbuté
dans un fossé piofood de deux mètres en¬
viron, situé en face du numéro 48, quai de
Brazza. Cet accident a été provoqué par lai
rupture de l'arbre de direction.
Le conducteur, M. Brisson, a été contu¬

sionné en diverses parties du corps. L'au¬
tre voyageur, M. Berguignan, commis-voya¬
geur de la maison VVorms, a eu le coude
gauche démis et se plaint de douleurs in¬
ternes.

Hangar cambriolé
Des cambrioleurs ont pénétré la nuit der¬

nière dans un hangar en planches servant
de chantier à M. André Constantin, char¬
pentier. Ils firent sauiter le cadenas de la
porte et s'emparèrent de divers outils re¬
présentant une valeur approximative de iOO
francs,

Les vols
Une somme de 800 fr. a été'volée dans lé

bureau de M. Dagrant, peintre verrier, 7,
t'curs de la Marne.

— Uni manœuvre, Marins F..., a été arrêté:
pour vol de sandales sur les quais au pré¬
judice de la Compagnie des Chargeurs Béu-
nls.

iBcrasé par un auto-camion
Mardi soir, vers sept heures, en traversant

la place Bourgogne, Alfred Pallière, ajusteur,
âgé de vingt-trois ans, demeurant 11, rue des
Argentiers, a été heurté par un auto-camion
appartenant à M. Guérin, place Canteloup.
Atteint à 1-a face, au ventre et à la jambe

gauche, il a été transporté à l'hôpital où, en
raison de son état, il n'a pu être interrogé.
Une enquête est ouverte.

tCoups de revolver
Lundi soir, dans un bar du centre, la

fille Anne Séhabeaque, vingt et un ans,
demeurant 20, rue d'Ornano, avait fait la
connaissance d'un marin argentin, qu'elle
retrouva dans un autre établissement dans
la soirée de mardi.
En sortant du débit, elle voulut se ren¬

dre chez elle, prétextant un malaise. Le
marin l'accompagna, et, arrivé à l'angle de
la rue Dauphine et de la rue des Glacières,
sur le refus de la fille d'accepter plus long¬
temps sa compagnie, il lui tira à bout por¬
tant cinq balles de revolver.
Atteinte à la joue droite, derrière le cou,

dans les reins, et légèrement à l'épaule
droite, la malheureuse s'affaissa.
Des passants la conduisirent dans un dé¬

bit, d'où l'auto-ambulance l'emmena à
l'hôpital, où elle fut admise salle 2. Son
état n'inspire pas d'inquiétudes immédiates.
Elle'n'a pu donner qu'un signalement va¬

gue de son agresseur, qui est activement
recherché.

X.es accidents

Un manœuvre, Edmond Cazauran, âgé de
quarante-cinq ans, travaillant à Saint-Sul-
pice, a en le crâne fracturé à la .suite d'une
chute. Il est mort à l'hôpital Saint-AndTé
où on l'avait transporté.

- — En glissant sur la déclivité d'un trot¬
toir, rue Porte-Dijeaux, Mme Rosa Ardouin,
soixante ans, marchande de journaux, est
tombée et s'est fracturé la jambe gauche
Elle est soignée à l'hôpital Saint-André.

iL qui la valise ?
M. Pouzin, chef du train 122, venant de Tou¬

louse, a remis mardi à M. Banquet, inspecteur
de police spéciale à la gare Saint-Jean, une
valise oubliée par un voyageur dans un wa¬
gon.
Cette valise contenait un poignard dans sa

gaine, deux cordes épaisses terminées par un
nœud coulant, un tube en caoutchouc empli
de sable, un foulard pouvant servir de masque.

Ce sont,, on le voit, tous les instruments de
travail d'un spécialiste des agressions à main
armée.
Cette valise, que son propriétaire n'aura sans

doute garde de réclamer, a été mise sous scel¬
lés et transmise au parquet.

X.es violents
Deux ménagères qui s'étaient disputées et

frappées mutuellement à coups de bâton, ont
été conduites mardi à la permanence.

— Orra également arrêté les époux C... qui,
au cours d'une dispute, avaient porté des,coups
à Mlle Louise Lagorce, demeurant rue de
Roujon.

Evadé repris
L'inspecteur Barsac, accompagné des agents

Normand et Authier, a arrêté mercredi matin,
dans mn garni de la rue Alexis-Milliardet, le
nomfné René Tuloup, qui, il v a dix-huit mois,
s'était évadé du camp de Lamartinière, près de
i>ainHsazaire, où il purgeait une peine de
neuf ans de travaux publics. René Tuloup
avait été condamné pour désertion et outrages
à un supérieur.

Le VERMOUTH Bob est délicieux.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOUR.CAUD. vice-président.
COUPS ET MENACES DE MORT

Le lundi 16 août dernier, dans un débit de
la rue de Lalande, un cultivateur, Léon-
Etienne Garciamette, vingt-quatre ans, de-
mourant 8, cours Pasteur, s'étant pris de
querelle avec un consommateur, le frappa
violemment, et, s'emparant d'un fusil char¬
gé, il menaça son adversaire de le tuer.
On put à grand'peine le désarmer.
Le tribunal correctionnel lui a infligé

quatre mois de prison.
DANGEREUX MALFAITEURS

Deux matelots étrangers rentrant à bord
de leur navire passaient quai Louis-XVIIl,
dans la soirée du 22 mai 1020. lorsqu'ils fu¬
rent assaillis par deux individus qui, après
leur avoir enlevé leur portefeuille, prirent
la fuite en apercevant les agents qui accou¬
raient aux cris de leurs victimes.
Les deux voleurs purent heureusement

être arrêtés presque aussitôt et reconnus
pour deux dangereux malfaiteurs : Zerouhi
Ahmed, manœuvre, vingt-cinq ans, demeu¬
rant 28, rue Delor, et Raoul Sylva, matelot,
dix-neuf ans, 53, rue de Galles.
Ils ont été condamnés : le premier à quin¬

ze mois de prison et dix ans d'interdiction
de séjour; le second, à trois mois de prison.

DOMESTIQUE VOLEUSE
La jeune Adrieime R... était placée com¬

me domestique chez M. Jules Toreille, offi¬
cier d'administration en retraite, directeur
de l'asile Terre-Nègre. Ce dernier constata
un jour la disparition d'une somme d'envi¬
ron 3,500 francs déposée dans une armoire
et composée de billets de banque et de titres
divers. Les soupçons se portèrent -ur
Adrienne, qui finit par avouer sa culpabi¬
lité mais ne put rembourser la somme vo-
lép *
Le tribunal l'a condamnée à six mois da

prison et à 3,000 francs de dommages-inté¬
rêts.

Dans son audience des flagrants «délits de
mardi, le tribunal a prononcé les condam¬
nations suivantes ;

Quatre mois de prison à Jean-Raymond-
Achille F..., 34 ans, employé comme li¬
vreur-encaisseur chez un commissionnaire,
pour avoir détourné un colis de dentelle
dont il devait prendre livraison à_la gare,
et une somme de 74 fr. 25 qu'il était chargé
d'encaisser.

— Deux mois de prison à Daniel Malgorn,
47 ans, chauffeur à bord du vapeur « Sa-
mara ». qui, dans la nuit du 18 au 19 août,
a été surpris emportant un sac contenant
probablement de 25 à 30 kilos' de café, qu'il
avait volé à bord du « Samara », et qu'il a
jeté à l'eau au moment où les gardes ont
voulu l'arrêter.

— Deux mois de prison à Jean Tran-
chard, 52 ans, hospitalisé à Terre-Nègre,
pour outrage public à la pudeur commis
dimanche au Parc Bordelais-.

1 MEUBLES BAYLE. 43-47, cours d'Alliret
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informations
TravaiBSesirs agricoles

La Socitété d'agriculture de la Gironde in¬
forme les propriétaires du département qu'il
y aurait actuellement à Hendaye des Portu¬
gais qui désireraient s'embaucher comme
travailleurs agricoles. Comme ils sont sans
ressources, les frais de voyage devraient leur
être avancés.
La Société d'agriculture donnera des ren¬

seignements complémentaires aux personnes
que cela pourrait intéresser.
Mise en vente des camps américains

d'Is-sor-Tîile et «Se Mlramas

Un exemplaire de l'inventaire des stocks de
marchandises existant dans les camps d'Ts-
sur-Tille et de Miramas est tenu à la préfec¬
ture de la Gironde (ôe division. 2e bureau) à
la disposition d>es personnes qui désireraient
le consulter en vue de L'achat éventuel du
camp.

—

Commumcations
ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESERVE ET

DE TERRITORIALE, — La conférence annoncée ponr
mercredi 25 est renvoyée an jendi 26 courant (Cercle
militaire).
LES ANCIENS DU. 49e. -- La réunion générale de

l'Amicale des anciens du 49e a eu lieu dimanche der¬
nier, au bar de Suède : l'ancien bureau a été renommé.
MM. Cazaret, président; Allagnou et Masset, vice-prési¬
dents; Sorton, secrétaire général; Cassagne, secrétaire
adjoint: Molas, trésorier. Il a été décidé qu'un banquet
avec sauterie aurait lieu dans la première quinzaine
d'octobre; une réunion, oui aura lieu le 25 septembre
prochain, en réglera les détails. Toutes communciations
doivent être adressées à M, Cazaret, président, 19, cours
Victor-Hugo.

RAPIDES, Ag- 'DTV^VURY,fcj 9 BÎ \J 31 Ex-Fre 'le h Sûreté et D' en droit. nr\
tConsuît. grat.) Bs, 24, rue Robau (T. ?9-29). Bordeaur

TOUS SYSTEMES OE DEHTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
immédiates, llbis, pl. des G<Js-Hoirmirs.Prix modéré

Tél. 35.16. 9IÂRSAG-ES 30, rae St-Baur, II.
Lotiez les fias BELLES AUTOS chez FAULKNER

Chronique Théâtrale
APOLLO-TIIEATIIE

Mercredi, dernière représentation du plus grand succès
actuel du Palais-Royal et « Moi ie te dis qu'elle t'a fait
de l'œil », avec les principaux artistes qui ont créé la
pièce à Paris, et Mlle Andrée Divonne, qui interprétera
le rôle d'Amélie. Location ouverte.
Lundi, « Mon Homme », avec Mme Cora Laparcerie.

(Tournée Charles Baret.)
BOUFFES-CASINO D'ETE

Samedi 4 et dimanche 5 septembre, en matinée et soi¬
rée, le célèbre Cabaret montmartrois le Perchoir, vien¬
dra avec son directeur. Jean Bastia, interpréter le spec¬
tacle le plus gai, le pltis intéressant, le plus varié du
moment. La revue du Perchoir est délicieuse d'esprit,
c'est un long éclat de rire du commencement à la fin.
Bientôt, Augé, dans « Béguin de Roi ».

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir, grand gala en l'honneur de la 100e. Intermède

artistique par le petit Marcel dans ses imitations de
Miayol. MM. Zanel et Lauge, et Mile Porly dans la val¬
se de Coppélia. Les artistes feront des blagues et la re¬
vue «Eh bi'en. dansons ! » sera jouée au milieu d'une fol¬
le gaieté. L'exquise et talentueuse Musidora interpréte¬
ra avec son brillant partenaire Stéphane Weber la non-,
velle scène sensationnelle «la Barrière». Service de
trams à la sortie. Tous les jours, de 5 à .7, Concert-Pro¬
menade. Entrée 1 franc.

«CALA-THEATRE
Vendredi 10 septembre, ouverture, de la saison d'hiver

ahec un spectacle inédit. —- P. S. : On demande de jeu¬
nes et jolies femmes pour petits rôles et ensembles.
S'adresser à la Scala tous les jours de 4 à 6 heures.

ALHAMBRA-THEATRE
Le quatuor de jongleurs-manipulateurs The Bruîîalo,

de l'Einpire-Palace, et la gracieuse divette de l'Eldorado
Marcelle Agor obtiennent chaque soir le maximum de
succès, et c'est avec regret que nous les applaudirons
jeudi soir pour la dernière fois.
Jeudi, matinée à 2 h. 30.

ajlcazar
Samedi 28 et dimanche 29, ouverture de la saison de

drames : « La- Porteuse de Pain », pour la rentrée de
Mme D. Denorus et les débuts de Mme Ida Fitz.

OLVM F!A -CINEMA-PACAGE
Le meilleur passe-temps. — Jeudi, en matinée et soi¬

rée, dernières de : « Quand on aime », 2e épisode (la
Lettre rouge); «Une Flétrissure», drame; « Agénor »,
enfant trouvé», comédie gaie; «Actualités»: «Un Scan¬
dale à l'Ecole », fou rire, etc. Location : Téléph. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, « l'Invraisemblable ». Tîh-Minh. Intermède.

ALUA.YIBRA-DANCING
Aujourd'hui, eoirée dansante. Apéritif-concert dansant

à 5 heures. Entrée libre.

LE SPIRITISME
Votci. comme nous l'avons

annoncé hier, un aperçu du
programme des représenta¬
tions mystérieuses données
par HKM:VOL et ses colla¬
borateurs au théâtre de
l'Alhambra, rue d'Alzon,
tous les soirs, à 8 h. 80. et
les jeudis et dimanches, en
matinées, à 3 h. 30, du 27
août au 5 septembre inclus.
D'abord. ROBKRTSON, illu¬
sionniste, qui, au milieu

d'une prodigieuse mise en scène, nous pré¬
sentera, assisté de la charmante esclave grec¬
que ANDRAS:
I.es Caisses égyptiennes, la Mousmée mysté¬

rieuse, le grand Miracle des Fleurs, la Chau¬
dière infernale, etc., etc.
Petits et grands voudront aller voir Robert-

son, le plus grand illusionniste de France.
Ensuite, Mme LUCILE, la visionnaire bien

connue des Parisiens, et qui obtint il y a
quelques années à Bordeaux, avec Bénêvol,
un immense succès. Tout Bordeaux voudra
aller à l'Alhambra interroger Lucile.
Puis BENEVOL, le grand médium, dont la

réputation est mondiale, et qui nous présen¬
tera : la Danse dans- l'Inconnu ; le Séjour des
Invisibles, les Portes qui s'ouvrent, la Main
qui parle, les Esprits frappeurs au milieu du
public, et les fameuses expériences de domi¬
nation à l'état de veille sur les spectateurs.
Ce merveilleux spectacle est terminé par le

Voyage rapide, exécuté par MISS MARY.
Nota. — La soirée entière est tenue par le

spectacle des maîtres du mystère : BENEVOL,
HJCII.E, HOBERTSON.
La location est ouverte tous les jours au

bureau du théâtre, de 9 h. â 6 h. Téléph. 23.76.

Avant le repas finvez un poker quinquina
Après le repas, prenez nn cognac martell

SPECTACLES du 25 août
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Apéri¬
tif-Concert; 8 h. 30 • la revue Eli bien, dan.
.sons! avec Musidora.

ALHAMBRA. —:x8 li 30: Attractions.
ALHAMBRA-DANCING : 9 heur., bai populaire.
AMERICAN-PARK. — Patinage; en soirée, bai.

Crème
POUR

CHAUSSURES Eclipse
JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT DENTIERS VIEUX ou BRISÉS OR jusqu'à fi fr. le gramme.
LOUIS, 15, rue Margauv. Bordeaux - Discrétion

ÉTAT CIVIL
DECES du 24 août 1920

Jean Jagou, 22 ans, rue de Nansouty,' 28.
Marie Duthu, 47 ans, rue de Lyon, 51.
Mme Mazarioo. 76 ans, r. Hrppolyte-Minier, 37.

CONVOI FUNÈBRES"
leurs enfants, M. et Gaston Miot Mme
.veuve Brun et leurs enfants prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme p. BQUEY,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,tante et grand'tante, qui auront lieu le jeudi26 août, en l'église Saint-Amand de Caudéran.
Réunion à la porte de l'église à huit heures

quarante-cinq, d'où le convoi funèbre partira
à neuf heures.

OOHVOi FUNÈBRE £
Mme veuve J. Mazarioo, M. et Mme A. Labadie,'
MM. Joseph et Henri Nadal, M"e« Thérèse et
Odette Mazarioo, M. et Mme F. Mazarico, leurs
enfants et petits-enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme m. MAZARICO,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
belle-sœur et tante, qui auront lieu le jeudi
26 courant, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Hippolyte-Minier, 37, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, i}i, c. Alsace-Lorraine.

f*niyvf}3 CSSMÈESE Mme veuve AndréuUlv lui rilPICoSli; Tournade, Mme veu¬
ve Mathieu, M. et Mme Edouard Tournade et
leurs enfants, M«® Emma Tournade, Mme veu¬
ve Atgier et ses enfants, Mme Irma Moos et
ses enfants, M. l'abbé Gôdefroy, chanoine
honoraire (de Limoges), Mme Fernand Lefèvre
et son fils, M. et Mme Emile Lefèvre et leurs
enfants, M. et. Mme Pierre Pouget et leurs en¬
fants prient leurs amis et connaissances dfe
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André-Emile TOURNADE,
médecin-major de 1»® classe en retraite,

officier de la Légion d'honneur,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin, qui auront lieu le jeudi 26 août, en la
basilique Saint-Seurin.
On se réunira a la maison mortuaire, rue

de l'Eglise-Saint-Seurin, 119, à neuf heures un
quart, d'oft le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. municip., if-lS, rue de Belfort-

ffiTIiliftl Ctl&i£R0E Wme veuve Conchou,WlllPSïrUli rWJlfclïU&E Mme veuve Naud, les
familles Conchou, Bernet, Fabry, Pommier,
Bos et Lantourne prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean-Aristide CONCHOU,
leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu le
vendredi 27 août, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à ia maison mortuaire, rue

du Loup, 25, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté h Talence.
Pompes funèbres générales, lit, c- Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE et mme g. Claverie
et leur fils, les familles Lacommère, Dufau,
Colonna, Loyrrefte, Fort et Claverie prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm° Catherine CLAVERIE,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu
ie vendredi 27 courant, en l'église Sainf-Remi.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Achard, 213, d'où le convoi funèbre partira
à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Mme ch. Bredon, M.
et Mme p. BrecNip et leurs enfants, et toute leur
famille prient leurs amis et connaissances de
leur it»tre l'honneur, d'assister aux obsèques de

Mme Thaïs BREDON,
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mère,
qui auront lieu le jeudi 26 août 192(1.

• On se réunira à la maison mortuaire; 18, rue
Traversière, ù trois heures, d'où le* convoi
funèbre partira fi trois heures et demie.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Larrxothe, Mme veu¬
ve Pascaud, Mme veuve A. Lamotlie, Mme veu¬
ve P. Lamothe et ses enfants, M. Marcel Pas¬
caud, M. et Mme Monribot et leur fils, les fa¬
milles Bru, Olivier, Chaigne, Merle, Kerré,
Déjean, Bompart, Bonrepos et chaumet
pricyjt leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Baptiste LAMOTHE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère .et cousin, qui auront lieu le jeudi 26
couranl, eu l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira fi !a maison mortuaire, 20,

rue de Vaucouleurs, à une heure et demie,
d'où le convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

OONVOâ FUNÈBRE Choloux et sa fa¬
mille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Léopold CHOLOUX,
décédé accidentellement,

qui auront lieu le jeudi 26 • ourant, eu la cha¬
pelle de l'hôpital Saint-André, à quatre heu¬
res du soir.
On se réunira à trois heures et demie, à

l'hôpital.
L'inhumation aura lieu à Chalais (Charte).

Pompes fun. municip.. H-iS, rue de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE ^
Bonnet. Mme veuve Dujantieu et sa fille prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joçeph BONNET,
leur époux, père, fils, frère et oncle, qui au¬
ront lieu le jeudi 26 août, en l'église Ste-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Terres-de-Borde, 72, fi huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c■ Alsace-Lorraine.

Ai/IÇ ne néfièc M- Juies Lafaurie, M.Alto Ut Utbco et Mme Armand Nè¬
gre et leur fils, M. et Mme Gérard Nègre et
leurs enfants, M. et Mme Jacques Lafaurie,
Mme veuve A. Lussan. ses enfants et petits-
enfants; Mme veuve II. Toursier. Mme veuve

I.amarque et sa famille. MH« S. Nègre, tes fa¬
milles de Calbiac, Miran. Delpech, G. Mar-
quis-Sébre. G. Dubose. E. I.afaurie, J. Chêne,
II. Coustaing et Oger ont l'honneur rte vous
faire part de ia perte douloureuse qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Mme Jules LAFAURIE,
née Mathilde SOTTOUM,

leur épouse, mère, belle-mère, graiwt'mère,
areur, nièoe, tante et couFina, pieusement;
décédée aux Sauchez, par Cancon (Lot-et-Ga¬
ronne), où les obsèques ont e-u lieu le
20 août 1920.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

AVIS DE DÉCÈS chefer, Mi'« A. Mâche»
fer, M. Dervaurt, M. et Mme Lamy, M. et Mme
Soulodre, Mme Maury ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pw
sonne de

M. L.-A. MACHEFER. ♦
Représentant,

leur époux, frère, beau-frère ët« cousin, décédéà Cognac le 24 août 1920.

REMERCIEMENTS ET MESSE
^ Do/^uxj *es familles Géraudie, HrïVnard, Dupéré, Layen-s remercient bien siifcè-<

rement toutes les personnes qui leur ont faif1 honneur d'assister aux obsèques de

B. DOYEUX,
irfinsi que celles qui leur ont fait parvint*
des marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que la'
inesse qui sera di#e le vendredi 27 courant, à'dix heures, dans l'église de Talence, sera of>'ferte pour le repos de so-n âme.
La famine y assistera.

r ANNIVERSAIRE
de B.-A. MARRAUD,

agt à Duala. Cameroun,décédé à, Dakar le 27 août 1ÛI8.
Une messe sera dite pour le renos de soi»

âme le 27 août, à 9 heures, en fégiise N.-bame,

FINANCES ~ COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 24 aoôt 1920

BULLETIN FINANCIER
La. tendaaice du marché ïesfce soutenue. Au parquet,

le o ^ s'inscrit en nouveau recul. Hausse des Banques
françaises. Métallurgiques calmes. Charbonnages soute¬
nus. Valeurs de Navigation bien orientées. Le Rio est
un peu plus lourd. Des Sucres consolident leur avance.
En coulisse, les Pétrolifère? sont fermement tenues, ainsi
que les Mines d'or. De Beers quelque peu discutées. Irré¬
gularité des Valeurs russes. Mexicaines en nouveaux
progrès. Caoutchoucs sans affaires.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 488 50 ; 5 %

1920. 102 25 ; 5 %, 87 50; 4 % 1917, 71 45; 4 % 191? libéré.
71 15; 3 %. 56 02 à; 3 % amortissable, 64 10; Crédit Natio¬
nal 5 X, 484 50; Annam, Tonkin 18%, 49 15; Madagascar
189/', 53 85; Afrique Occid. française, 347; Tunis 1892, 274;
Argentine 1896, 107; Brésil 1889, 92 50; 1909 Pernambuco,
374; Chine 1S95, 137; 1903, 395; 1913* (réorg.), 590; Congo
Lois, 88; .gî^te unifiée, 140; priv J Î14Y fcspagï
tExlér.)J82~5Î) ; Japon 1905, 155" 10; l507, 123; bons 1913.
1,350; Maroc 1904 , 444 50; 1910, 595; Russie 1867-69, 29;
1886. 28 50; 1889, 28; 1891 or et 1894, 30 50; 1896, 27 10: 1906,
45 50; 1909, 35 50;1914 (Ch. de fer réunis), 34 90: Serbie
1895

. 43 50; Dette ottomane unifiée. 70 25.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Ban¬

que de France, 5,375; Banque d'Algérie, 4,300; Banque
de Paris, 1,710; Compagnie Algérienne, 1,660; Comptoir
d'Escompte, 1,074; Crédit Foncier, 750; Crédit Lyon¬
nais, 1,675; Crédit Mobilier, 563; Société Générale, 763 ;
Banque Française, 306; Banque de l'Union Parisienne,
1,285; Banque Nationale du Mexique, 642; Banque Ot¬
tomane, 724; Banque Française Rio-Plata, 500; Foncier
Egyptien, 951.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 465;

Est-Algérien, 485; Est. 605; actions de jouiss., 336; Paris-
Lyon-Méditerranée, 730; action de jouiss., 425; Midi, 709;
Nord, 970: Orléans, 829; actions de jouiss., 543; Ouest,
-635; Atchison Topeka, 1,186; Saragosse, 620.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Soc. norvégienne

Azote, 770> Cie génér. des Eanx, 880; Cie génér. transat,
ordm., 439, priorité, 400; Docks de Marseille, 434; Messag.
niant, ordin., 435; priorité, 383; Nord-Sud, 160; Omnibus
de Paris, 658; Sels gemmes, 235; Canal maritime Suez,
7,000, jouiss., 5,900; Société civile Suez, 4,110; Suez (parts
fondât.), 2,650; Panama, 183 75; Procédés Thomson-Hous-
ton, 1,175; Cie générale des tramways, 195; Tramways de
Bordeaux, 185; Aciéries de France, 1,006; Aciéries de la
Marine, 1,590; Ateliers et Chant, de la Loire, 1,690: Cie
française Cnargeurs-Réunis, 1,270; ï>art, 2,530; Cie du

350;
I 50. Forges et (Jnantiers ae la meaicerranee, aoo
Eaux, 305; Gaz pour la France et l'étranger,

Gïands Moulins de Corbeil, 400; Mines de Carmaux, 860;
Mines de Malfidano, 425; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,795;
Nickel, 1,4.40 ; henarroya, 1,762; Phosphates de Gafsa,
1,350, Printemps ordin,, 501: priviL, 360: Say ordm., 1,410;
Distribution Parisienne, 332; Electricité de Paris, 39»;
Briansk ordin., 254; prrvil , 180; Buo-Tinto ordm, 1825;
Sosnowice, 1,220; fiaphte Russe, 540; Provodmk, 202;
Télégraphes du Nord, 1,065.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (VUlesL — Palis 1865,

555; 1871, 318; 1875, 415 50; 1876 , 425; 1892 , 224; 1898 , 255;
1899, 242; 1904, 258; 1905, 310; 2 3/4 1910, 222; 3 % 1910 . 222;
1912! 197; 1917 , 497 25; 1919 lib., 422.

tt# îib?: Moi
1^cncïèrefbi8790n42'l?'l883! 273; 1885 284; 1895 , 296; 1903,
295: ^909, 161 50; 3 1 1913, â20; 4 % lfc, 385: 1M7 lib., 290.
Bons à lots 1887 , 82; 1888 , 95
CHEMINS DE FER. - Ch. de fer écopom. 244; Est

4 333- 3 °/'. 321; nouv., 287 ; 2 è, 271; Medoc, 268; Midi
3 Y 276 - 2 4 248; Nord 4 %, 360 ; 3 %, 300; noui., 299;
2 L 283; Orléàns 4 %, 313 50?3 %, 290; 1884 , 274 75 ; 2 à,
261 50, Ouest 3 %, 290; nouv., 285; 2 1. 258; Ouest-Algo-
rieu, 269; Paris-Lyon-Méditerranée fusion, 283: nouv.,
277 , 2 è, 260; Sild de la France, 248 50.
DIVERSES — Banque hypothécaire de Franco Iremb.
i 1,000 fr ), 480; 188L 3 "4, r. à 500 fr„ 308; Cie générale
des Eau*,' 288; Cie transatlantique, 279; Cie centrale du
gaz, 350; Soc. des Immeubles de France, 40; Messagerie»
Maritimes,'334; Suez 3 % Ire sene, 410; 2e séria. 3li;
Omnibus de Paris, 320; Voitures de Pans, 339.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de, fer). -

Andalous, Ire sérié fixe, 456; Asturies, Ire hyp 600;
Cordoue, Séville, 452; Nord-Espagne, Ire hyp. 6.0 2e
hyp., 600; Pampelune. 590; Barcelone Priorité, 610, Por
tugais,* de 1er rang, 162; Lombardes, anç., 88; nouv., 86:
Saragosse, Ire hyp., 510; 2e hyp., 482: Altaï, 112; Centrai
Pacifie, 551; New-York, New-Haven. 660; Chicagb, 630.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 465,

4 Z. 535.
VALEURS EU BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de conp.), 310; Ville
de Madrid 1868, 169.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 284; Bruay. 2,980;

Malacoa ordinaire, 225 50 -Maltzofî, 440; Bakou, 3,935- Bo
ryslaw, 203; Colombie, 2,985; Lianosoff, 686; Spies Petro-
léum 34 25; De Beers. ordin., 1,044; preferred, 587: Ja-
gersfontein, 235; Tharsis, 169; Cape Copper, 65 75; Spass
ky Copper. 53 50; Utah Copper, 869; Vieille-Montagne,
1,580- Platine 772; Shansi, 79; Balia, 373; Kinta Part,
520.
MINES D'OR. — Chàrtered, 41; East Rand, 20 25: Fer-

reira, 24 50; Goldfields, 78 50; Léna Goldfields. 50-50;
Modderlontein B-, 341; Rend Mines, 146.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

tlW°l'aris, le 23 août. Change jiur _L«idres_ (25 15j.

sane° incidœt11181^ <3° S t16"1®3- Traversée ereekente et
,.A„b°rd : f passagers de Ire classe, dont nn grouped officiers et plusieurs industriels importants 93

I ,èra-
arrivee du e le-myre-de-villers »

Le vapeur français « Le-Myre-de-Villers ». venant de
„té'UnqU,L -,. et du Sénégal, entré en G?rondlPaïinJpriS~n?î ' a IVj" po,1" 103 «PPontements dePamllac, où il a accosté mardi a, midi.

quelques passagers de cabipp au nombre des-citerons : M. Fourneau, ancien gouverneur auxcolomes, actuellement agent général ée la Comna«m#*
TW-S- 3 ' Ré™s * Daliar- <*t eon secrétaire. M.jjcprQt.
Ce vapeur, qui navigue pour le compte des Trans-porte maritimes rapporte 8.000 tonnes ds bié destinée»au ravitaillement civil. ^
Le « Le-Myre-de-Villers ». qui doit alléger à Pauillaemontera ensuite en Qneyries pour y efiectuer le déchar¬gement de sa ^cargaison.
departs des courriers d'outre-mer

Courriers à poster vendredi 27 août, pour : Tunis, dé-part du paquebot « Eugène-Pereire », de Marseille, le
i ' 2? Corse, départ du paquebot « Ibéria » de Marseille,le 29: Dakar, le Sénégal, Periwunbuco, Bahia, Rio-de-
aaneiro, Santos, Montevideo, Buenos-Ayres, correspon¬
dantes avec le Brésil, l'Argentine et toute l'Amérique *du Sud départ du paquebot « Samara t. de Bordeaux- 7le 28 août. ?

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. • DE HAVRE : 23 août, st. Scotian, du Ca¬nada.

: 23 août' &L Khioa, de Marseille.
août, st. Nero, de Marseille à Maurice.

: août, st. ÎSTarkunda, de Marseille.
jf^ ifIÎ'AIS0 : 20 août> st- Orduna, de La Pallice auCallao.

aoî^' st- B°gota, de La Pallice.^. HAVANE : 22 août, st. Espagne, de Saint-Nazarr*
a Vera-Cruz.

NEW-YORK : 23 août, st. Lafayette, du Havre.
Vapeurs longs-courriers

Arrivés. - ALEXANDRIE : 20 août, st. îr. Saint-
Marc, de Marseille.

,*> a°tû^' stL.am' Volunteer, de La Pallice.GIBRALTAR (signalé) : 23 août, vap. supposé être Trin-
cuîo, de Calcutta à La Pallice.

voiliers longs-courriers
""" BALTIMORE : 21 août, nav. fr. Alice, d.Bordeaux. ' F

grande peche
Arrivés. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 23 août;Iransp. Suliac, de Bordeaux (via Sétubal). avec selet divers. — Chalutier Notre-Dame-des-Dunes, de«bancs de Terre-Neuve, avec 1,800 quintaux de mo.
rue. — Transport M. F. C., de Port-de-Bouc.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — CARDIFF : 21 août, st. fr. Saint-Nicolas,de La Pallice.

driorm !» t * st' a^8l. Maindy-Priory, de Bordeaux.PORT-TÂLBOT : nav. îr. Le-Chouan, de Bayonne.
SACRES (passé) : 22 août, «t. fr. Ardèche, d'Algérie àBordeaux.

marche des frets
Londres, 24 août. — Marché calme. On a affrété :
De Swansea, un vapeur de 1,000 tonnes pour Tonnay-

Charente a 21 sh. 3 d (chargement début septembre).
. De Port-Talbot, un vapeur de 500 tonnes pour Bor-
i deaux a 20 sh. (prompt).

BORDEAUX, 24 août
Montes. — BASSIN DES DOCKS : St. fr. Gharb, de
Rouen. — St. norv. Coruna, de Christiania.

JUAI CARNOT : St. fr. Martinique, de Casablanca.UAI LOUIS-XVIII : St. norv. Opland, du Havre
j QUAI BOURGOGNE : Nav. fr. Douce-France, de Brest.--,

Ont fait leur déclaration de descente : St fr. Thé- f
rese-Horn, p. Newport; Styria. p. Casablanca. - St.?
ang. Bewerley, p. Pauillae; Marie-Thérèse, p. Bayon¬
ne; Baygorwan, Rio-Preto. p. Saint-Nazaire. — St.
norv. Diana, p. Bergen. — Nav. fr. Bluet, p. Setubal.

PAUILLAC, 24 août
Montés : St. ital. Adda, de Liverpool. — Nav. îr. Ega¬
lité, de Port-Talbot; st. fr. Blois, de Rotterdam;
Saint-Avold, do Cardifî; Caravellas, de Newcastle;
Vule-dq-Nantes, du Havre. — St. ang. Relentless, deRotterdam. — St. dan. Tula, de Lisbonne. — St. jap.
Yugao-Maru. de Rotterdam. — St. norv. - Alstad,d'Anvers.

Aux appontements : St. ara. Osakumsick, de Bilbao
(p. faire ses soutes). — St fr. Radium, de Cardifî;
Le-Myre-de-Villers. de la Plata. -- St. ang. Grelisle,de la Plata; Bewerley, de Bordeaux (en charge).

Rade de descente : St. îr. Duguesclin, p. Saint-Brieuc.
LE VER DON, 24 août

Entrés : St. russe Jupiter, d'Amérique.
Mis en mer : St. am. West-Helix, p. New-York. — St.
ang. Beyjorvan, p: Saint-Nazaire; Marie-Thérèse, p.
Bayoïîne. — St. norv. Shart. p. Bayonne.

MAREES A BORDEAUX DU 26 AOUT
Pleine mer : Matin, i h. 48, hauteur, 4 m. 10. — Soir,

17 h. 13, hauteur 4 m. 20.
Basse mer : Matin, 0 h. 22, hauteur, 0 m. 10. - Soir,12 h. 50, hauteur, 0 m. 05.

sur Genève (1 UU), Z ûu; sur ^opeimagoie u p-u ». " S l \ -
sur Stockholm (1 39), 2 95 i; sur Christiania (1 39),
2 10 1/4; sur Bruxelles (1 00). X 06 3/4-
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 28 1/4,

Prague, 22 Roumanie, 32 è: Vienne. 6 1/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 70: sur Barcelone, 46 65; sur
Lisbonne, 1,170; sur Buenos-Ayres (or), 57 i: sur Rio-de-
Janeiro, 13 9/16; sur Valparaiso, 12 1/32.

BONS DE LA DÉFENSE
VOLÉS OU PERDUS

Bons de mille francs : 19466081, 19466085,
21800003 à 21806Û05; 12353207 fi 12253210, tous de la
série J; 13037995, 13037Ç9G, série M; un bon de
dix mille francs 00672311, série M. Ne pas es¬
compter et ne pas pay;er et faire connaître les
nom et adresse du présentateur à COKDIER,
109, boulevard de la Plage. Arc-achon.

;

BOURSES DU COHV1SVÎERCE

CAOUTCHOUCS. — Londres, 23 août. — Plantation.
Crêpe n. 1 : disponible, 22 3/4; octobre-décembre, 24 1/4;
janvier-mars, 25 1/2.
Fumé, feuilles côtelées : disponible, 21 1/2; octobre-

décembre, 23; janvier-mars. 24 1/4.
Para, fine hard : disponible, 21 1/2; oetobre-décembre,

22 1/4.
CEREALES, -r- ÎSew-York, 23 août. — Blés ; disponi¬

ble roux d'hiver n. 2, 277; dite dur d'hiver n. 2, 277;
dito disponible printemps bigarré n. 2, 272.
Chicago, 23 août- — Blés : disponible dur d'hiver n. 2,

245 1/2; dito disponible dur d'hiver n. 3, 245. — Maïs bi¬
garré, 159 1/2; septembre, 142; décembre, 118 1/2; mai, 117.
— Avoines : septembre, oô 3/4; décembre, 65 3/4; mai,
68 I/o.

METAUX — Londres. 23 août. — Antimoine ; comp¬
tant, 52.
Cuivre : Comptant, 94 26; à 3 mois, 95 12/6.
ElectrolyE ne ; lli à 118.
Etair : anglais, 26 71.5; à 3 mois, 27 45.
Plomb : anglais 38 10; comptant, 35 17.6; à 3 mois,

36 5.
_

Zinc : Comptant 4. 15: ^ > mois, 42 5.
Argent : t0 7/8. — O; : 115/3.
New-York 23 août. - Argent, 99 1/2 à 97 1/4.
RESINEUX. — Londres 23 août. — Térébenthine : dis¬

ponible, 143; août, 143: septembre-décembre, 144; jan¬
vier-avril, 146. .

Savannah, 23 août. — Térébenthine : 143 1/2 a 144. --
Résine type W 13 02: dito type K„ 13 62; dito type F.,
13 62.
SALAISONS New-ïor/., 23 août.— Saindoux : Pri¬

ma W. st., 19 07. - Middle W., 18 70 à 18 80.
Chicago, 23 août. — Saindoux : septembre, 18 37; oc¬

tobre 18 72- ianvie. 19 *■>. Pores : provisions, sep¬
tembre, 24 oO; octobre 25 30 — Ribs ; septembre, 14 92;
octobre, 15 40. — Bacon .(lards) : 14 25 a 14 50 — Porcs :
légers, 14 80 à 15 60; lourds, 14 40 à 15 40. — Recettes
du jour en porcs : Central-Ouest, 33,000.

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur
« Honduras » devant, par suite de réparations, retarder
son départ, la Compagnie a affrété le vapeur anglais
« West-Ern », qui prendra le chargement destiné au na¬
vire en avarie et quittera notre port vers le 26 cou¬
rant, à destination de New-York.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Aurigny »,

venant de Buenos-Ayres, a touché à Montevideo le 21
août, en route pour le Brésil, le Portugal et Bordeaux.

— Le vapeur t Amiral-Ponty » venant du Havre et Bor¬
deaux, a touché à Marseille le 22 août, en route pour
Haïphong et escales.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur

« Saint-Louis », venant du Havre et. Bordeaux, est arrivé
à Valparaiso le 20 août.

COURR! DU MAROC
Le paquebot « Martinique », commandant Thomas, de

la Compagnie Générale Transatlantique, parti de Casa¬
blanca le 20 août à midi, est monté à Bordeaux le 24

SURDITE
ancienne ou récente et
t?maux d'oreille guéris
par 1e BADiE ALTA

Notice probantef°. Phi=ALTA,ChSê©!S0rauSl:(Vîenr.<*

COURSES

SAINT-SÉBASTIEN
SEIZE RÉUNIONS

les Dimanches, Mardis et Jeudij
du 5 septembre au 10 octobre

8VIEET2IMG SrîOY&L As^UEL
Plu» d'un MILLION' de francs de jiri-;

Epreuves prîmespaîes :
Dimanche 5 septembre :

LE SAINT-LÉGER DE SAINT-SÉBASTIEN
Dimanche 12 septembre :

GRAND-PRIX OE SAINT-SÉBASïi
Dimanche 19 septembre :

GRAIOE COURSE DE HAIE?
Dimanche 26 septembre :

LA COUPE fi'OR OU ROI
Dimanche. 3 octobre :

GRAN J STEEPLE-CHASE
Dimanche 10 octobre :

GRAND-PRIX D'AUTOMNE

HOMMES affaiblis, impuissants, rle-
maîides: de suite, circulaire

(M ^ BI W « BI W H RK>i W explicative gratuite pourretrouver a tout âge et sans danger, vigueur, forceversle. Procédé certain, très efficace et inoÀensif.
i JUVENIOR,2Q ru© Richen — PARIS^

,SERINGUE MARVEL
à jet rotatif

Recommandée depuis un quart c?t}
tiècle par les médecins du moad©
entier pour soulager les malaises
féminins. Soins intimes ; simple*

pratique, indispensable psaff
le voyage.

Exiger laœarqueMARVELsurin
_ ^

poiVe. En vente partout ï Nos déposé
«aires ont notre tableau rouge en vitrine.
Nouvelle brochure gratis sur la Santé
de la Femme. Gros: Central-Spécialités,
Servie© G- 20. rue GodoS-de-Mwiroy, Paris,

ÉPP1! PP^Il- Hystérie,Danse de S1 Guy,BaB SIcBal lllii Asthme, Gastralgie, IdéesM noires, Insomnie,Nervosisme, Neurasthénie,stc.
| désespérés qui avez tout essayé,adressez-vous au
^LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service22, Boulevard Sébastopol, PARIS [W/ce gratli

Les Directeurs { SOUNOlilLHCU
Le Gérant, G. BODCHO**. — Imprimerie spéciale

sY
.etc. B
au B

>J

Exteuminateuu coluep.ttue PUNAISES et oeufs.
ilvncioe des gagnas,

dét.i'uit RATS et SOURIS
Magasins de l'AQUITAINE.

USntVrWO Machine à écrire
SBfeîitjSir française, depuis
Ï5 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83, fi BORDEAUX.
uïm t'rj ei savons. Repr. c!"4».lawalLCO - Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rb.).
Pour créer affaires fUCV CJÎI
p. correspondance UJ1C£> wwl
écrire CL GABRIEL, à Evreux.
« /!) iMIJIUS ohône usagés fi v.
«/ Adr. : Charbonnean, 1, r.
lie l'Industrie, NIORT (g-Sèvr.).

PÏERRËS A BRIPET
m/m, le 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100,
Sf.I'ralong.iS.r.E.-Dol et,Paris,80«
'ACHETE i'uut : papiers, mé¬
taux, meubles, antiquités, etc.

Gafineau. il, oours d'Albret, Bx.

IIGUIIDC ROULEAU COM-V "1 tï UnC PRESSEUK
VAPEUR de 15 tonnes, état

le neuf. S'adresser Union Com¬
merciale do lîordeaux - Bassens,
I, cours du XXX-.Tuiilet, t. Bdx.

S!Z-8ei§œS DE RIZ
jur alimenton Vente en gros i
Sud-Amérique. La Rochelle.

ICIIAT au plus haut prix
lbeaux brillants, belle argen-
îrie ancienne et moderne. Ne
.;*n vendre sans consulter
oês. bij., 31, r.Porte-Dijeaux,Bdx.

MOTEURS essence 2 fi 5 HP
V'.iiambonnière, Clermont-Ferr»'.

VENDANGES"
si vos besoins exigent conser¬
ves sardines, saumons, froma¬
ges <le Hollande, morue, riz, lé-
«iimes secs, etc.. adressez-vous
,îux DOCKS, H, r, Rode, Bordx.

rT NEUFS, USA-
M g® Çt GES p. tous
an g usages. Fils.

. ■% MM ia <a_S Ficelles.— R.
BRUN et Cie,

I rue Pont-de-ia-Monsque, Bx.
Slo DIAL une"lionne de 4« S -">0
61® alis p. peitt ménage, lionn.82" fr de l'Yser, au

NATIONAL TYPEVVBITEB O"
il, pl. du Parlement, BORDx, Tél. 4-1,62
HIHSBÊiiEQ Pr camions MACKbnninco CBA et autres.
MF,:,!.)'., 59, r. Saillie-Cécile, I3dx.

LA MOMETTE
Anis <ïe ire Cjuaiité,

se prend étendue d'eau

apprentTes"?s%$3tées p. parents, demies r, fa.
bricat. POCHES EN PAPIER.
Travail assuré toute l'année
S^adr. 6, rue des Argentiers!
TÏPO-UtlIO fi vendre, pri"xdu matériel. Mardi, s'abst
Eer. Vunot, Ag. Ilavas, Borctx

A
bonne occasion t UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage fi un

cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
Se» fi fil Chapeau, 7, r. Guiraude.

ohUMMMmm
scierie forestière en bon état de
fonctionnement. Offres: Succes¬
seurs de A. PELLETIER-, 12,
c'ours du Chapeau-Rouge. Bdx.

Aocrenez sur p.'aco co pir corresp.lafi

Ifô'^pTAeriiTÉj én vous adressant
auxEi»J&MET-SUFFEREAU|

PROGRAMME GRATUIT
C7.Cours Paateur,BORDEAUX^

SACS neufs, jute, 35/85, à ven¬dre. Prix très réduits par
Quantités. — Ecrire : D. COUPu-
VE1LLE, SAINT-CERE (Lot).

TEINTURE en toutes Couleurs
sur FEUTRES, PIÈCES, ECHEVEAUX

pour Fabriques.
NOIR SOLIDE SUR COTON

Usine LA TAS TE \
U, rue lescurs. BORDEAUX. Téléph 18.37 J

ARC.VCHON. Dame prend en¬fant en pension sent. S'adr.
Chabreyronj bd de la Plage, 360.

Mvteriel de boucherieavec ('. f.AGIERE à vencfi'e.
S'ad.55, av.fi ict.-Hugo,Le-Bouscat
ifsïFDEfilANDE des métreurs
WPs exercés. — S'adresser à M.
Alleman, architecte, chât^u du
Perrov, Béthune Pas-de-Calais).

CiBIHt
entièrement remis à neuf

dans nos Ateliers :
10 Liberty.
Saure;- 4 t., bâche, pneus neufs.
De Dion 31. 1/2, bâché, pneus neufs.
U. S. A. 5 tonnes, plateau ridelle,
filai-k 7 tonnes, plateau ridelle,
a 11acl. 7 tonnes, bennes tosculsut.
t Arïès 4 tonnes,plateau ridcile.
Peugeot 4 tonnes, plateau.
Delahaye 3 tonnes 5. bâché.
Uliarroù. coupé 12 HP, ttat de ueut.
Decauviile. camionnette.
Ford, lorpédo. état neuf.
MOUILLOT, 50 bis, rue Çhaptal, à
Leviallois(Se'me).Téi.Wa$raR)42-03

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.
P H il <S toutes dimensions,r H t, u a Prix tarifs.
Bandapes toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuitai-cp.'ira ions soignées tous véhi-cilles. Garaco AVON, 28, placede la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

Iautomobiles!Câfi ossspîGs on tous senrosi

La Société
. LA NORIA "Route de la Barre, à Rayonne

embauche des ouvriers profession¬
nels en I HAUBONÎV ABE

et en WAGONNAGE, «HAItRONS.
MENUISIERS. SERRURIERS

UiLJ * ai luiiuc u u, v luiu j. y;, i,j Jtevritos. BRlSSAUD, Gradiguan.
Boulangerie Coop»« Cubnezais,
Gfie, d4° .1 porte-gain, bon prix.

VOULEZ-VOUS DE BONNES CHAUSSURES
est le n° de téléphone à retenir
par tous les propriét. de voit,
autom.. camions, taxis, canots,
etc., qui veulent se servir de
leurs véhic. aux prix d'avant-
guerre, grâce à 1' AUTO-INJEC-
TEUR fil. M. Economie d'ess. de
15 fi 40 %, dôcras. interne total
des moteurs, augmentation du
rendement. — Voir l'album des
références au siège rte la Sfj de
i'Auto-Injeeteur M. M., 18 et 20,
r d. Chènes-Lièges, Bx Tél. 49.25

brtt.
situation dans

les chemins de fer, écrire ;
TRELOR, Agence Havas, Bordx.

pooe miru p^p-

MAISON
rue des Augustins, n» 17, à
vendre. M® TARRAL, notaire.
ACHAT aux meilleures conditions

des BOIS 11BEFEHSE NàTIO^LE
Banque âLEX. FELSENHARBT

ÎO, c. cïe i'Jntendaace, Bx
Lemontant des Bons reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHANGE DE MONNAIES - COUPONS

VIEUX VELOS bon état, petitp», à v. ; r. Tastet, 38, de 12 fi 1811

VENBâNGES ,a""sde VINS
sans maladieav. leSulli-Phosphale
Teetnier,48, r. Camille-Godard. Bx.

Jna ménage dom. pl. conciergeville ou banl. fi Bx. Martinet,
18, allées Jarida, lu, Caudéran.

AV.-belle maison, libre, près leboulevard, 12 pièces en très
bon état, parc ombragé. Prix :
190,000'", vaut le double. Tr. près,
f^ateulade, 1.7, ail. Damour, 2 fi

rjNNE ù tout faire demandée,10, c. Marne. Référ. exigées.
Gri Ht coin et sommier, snsp.
élect.. gaz. fi vend.; 10, c. Marne

grand torpédo 6 places,
AU I y HUM», conduite itttér.
:i cl. 12,000f. tout état neuf; cité
Fàlgerai, 12.; r.vde Br,ach, Bdx.

Confortables, pratiques
et économiques

Meiez des sandalettesO.N.U.
tout cuir, 1" choix

Exigez la iHari/ue " TROU.IET"
En rente dans les meilleurs Magasins""NU ivu nuoiliou; o iriCAg ttvjl II o

A. TROU.IET, fabricant, 92, rue «les Sablières, 93, Bordeaux

MEUBLES MEUBLES

au bucheron
&9-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

livraison franco a domicile par autos

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.
r AlQats ehéne grosse lie, bois
i rtlwton. chêne scié et fendu.
Maison MIQUEAU, LE TAILLAN.
nu DEMANDE EMPLOYE pour
UIs embarquements bois gare,
écritures s'y rattachant, etc...
S'adr. d'urgence à M. Pierre Jou-
bert. Exploitât. Forêt de Chaux,
fi Chevanceaux (Char.-Infér.).

VI «i ç moelleux. DemandezI 11 u notice pour vinifier
en doux ou moelleux. Produits
égaux

. i'AGE, fi(>, cours Martinique, B0RDKAIX
VINIFICATION

LEVURES lacqucmin. Phospha¬
te ammoniaque. Acide sulfu¬
reux. Acide tartriqoe. lotit» gratis.
R. FâfiE, 06, cours Martinique, BORDEAUX

606
âYPH8L.ES (Guérisoa contrôlée). ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement on une séance.

CLINI0UE WASSER Ifl A N N, 2 8. r..Vital-Caries ,28, BORDEAUX
Tous ies jours lusq. 7 h. Brochure cl renseign. sur demande

C A P Ç.IT C M Î:f3 C de l" c.M"" .Annonciade, reçoit pensionnaires
ONul I L S'il lîl L, r.Pasteur,5,près b<i Caudéran. Bx-Caudéran. Conanlt

BELLE PROPRIETE libre au l®r
« novembre prochain, sise à
Arros. près Nay, contenance 30
hre® environ, A VENDRE. S'adr.
M® Guilhot, notre, à Nay (B.-P..)

SÂ1GMALADIES
DU SANG

10, rut Marpu, Bdx

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —-
Correspondance discrète.'—- Institut Sérothéraplque du
Sud Ouest, S3, cours de l'Intendance, Bordeaux.

L'application du QQ6 el hes sérums assurant ia guérison coulrôlée de ta SYPHILIS, d«s
?rni!ffîE8,®tt*®B8 et '«urscomplication* (RE'l'RECISSS-tMEÎVTS . RHUMATISMES• -1 .ê l- ' V A ^4 n \ n ,, fn îf 1 OlS C 1 a — r — ï, n»® en m m .. I ■ ■ 4im -4» nn i" 1*1 a* n u T,JtO rliCZEMA, etc.) se fait fous les jours

BORDEAUX, 23,
VillSTITUT SEROiHERaPiQtJE.

RUE VITAL-CARUES
Brochures et rejis&ignem&nts greteieux sur demande au Médecin-Chef

351 LIQUIDATION DIS STOCKS19^ Boulré,épdtteDnoLE!^lsTY (XV1':-
Le 8 septembre 1920, à JtO b. 30, "à BORI>EAUX, sous-âniendance des subsistances, 44-1, coiirs

de la Marne, adjudication pubficfue, sur soumissions cachetées, de :
1,053 x/ni d'huile roujje provenant du s/s «Southern», logés en 2;830 fûts CTivénOti, em¬

magasinés dans un hangar du Transit Maritime, à La Pallice.
Cahier des charges et renseignements au Service de»la Liquidation des Stocks, section

intendance. 19 b;s, boulevard Delessert, Paris, et 'à ]a sous-intendance militaire des subsis¬
tances, ii Bordeaux, 111, cours de la Marne.

FERS DISPONIBLES
I — 220 x «0 X 8 :
41 barres de 10 m. 90
44 barres de 0 m. 92
88 barres de O m. 48
u — 260 x 90 x 10 : — —

20 barres de B m. »
20 barres cie 2 m. 85
prix : 125 francs les 100 kilos

sur wagon région Bordeaux.
Ec. Velard, Ag. Ilavas, Bordx.

Ail camion Ariès 4 t., parfait■ ■ état, chaînes neuves pour
c»» Ariès. GREZY. Bordeaux.

AUTOMOBILES A V.
N'achetez ni TORPEDOS ni CA¬
MIONS sans voir MALOCHET
ET BELIN, 49, chemin Mathilde
(près la poste). Talence (Gipi®).
"

20 HP S. S. PANHARD
conduite intérieure, à vendre.
Ecr. Vercha, Ag. Havas, Bordx
ROUGE Vlfïl EXTRA BLANC
120' VINICQLE NOUVELLE I70f
Ifi'u 'ïî, rue Peyronnet l'i«n

J'ACUÈTE meubles, laines,nllUE I C plumes on débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
75. e. J -Carayon-Latouc 75. Bdx.

HOTEL DES VENTES
7, roc Voltaire, 7.

vente auîtenchères
Le vendredi 27 août 1S20, à

13 heures, il sera vendu, par lo
ministère de

m p. laf0urcade
commissaire-priseur, 15, rue Mi¬
chel-Montaigne, 15, Bordeaux :
Meubles et objets mobiliers

divers, tables et guéridons des¬
sus de marbre, comptoir-caisse
marbre, vaisselle, verroterie, bi¬
cyclette. fusils, machine fi cou¬
dre, voiture d'enfant, chande¬
liers en argent; lot important
de livres et publications illus¬
trées reliées, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

poches en papier
nilUDUÈRCQ son' ddée' sach-UUVnlCnCO faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatt».
• nulT 1- vestiaires, meubles,
Huflnl bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r Courpon, Bx.

1/2-muids
BAiRJtIQUES TRANSPORT

Vente et location.
F. LESTRADE, 75, rue Delord, Bx

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
KINTKB-OPF1CE El»au. de lourny c." étage) K
975 emplois procurés cette année

AV. 2 immeubles cours d'Al¬bret et r. d. Douves. Interne
s'abst. Ec. X. G. 39, bur. journi."
A -. .équipage â.5a.,doux, bu trot
Voit. 4 pl. Rieu, 27, r. Sto-Croix.'

Vi y o si.me.i.q-ui.'s 'sinoq-^
suoiiegi|qo ïjn»].)qjr: sacumoy
SVO.I IO I îlfl I VHKIIV.J
s»|Eiiu«ji! op i>»uci|;>

■xnuapjoa 'oounpnajur «o '3
tfMlinUJ saTïir onbiremsuI 11 I 1U 81 snon SOA ajsod Jt;d

zoXoauo no zoijogr
3TVN0I1ÏJN 3SN3J3Q ep
g?D,Tf»n sai snoi op

Bnomiop v ia
XVIQ3IBWII XM3ai3|Vd

GRAND-HOTEL
TODRISTIC
deBARBAZAN Garonne)

Chambres
Saws rie Bain, Electricité, Ascenseur

Téléohone 14
Déjeuners, s tr _ ;> fr

Cîiaïaihres depuis S tr,

ORflfESTRE ATTACHÉ A l'MOTEL
CEMTftE d'Excursions, Grand Parc,

Tennis, Billard, Pêche, Chasse
P* tous renseignements, s'adresser

° M. J- LAFCW, Directeur.
A V. bicyr. h»i® c:t. neuf. r. lib",
350f; c. .d'Aquitaine, lû (1®» ét.).

MOTEUR industriel mono s HPDion avec régulateur fi v
Mégevan, 23, rue Domrémy, Bx,
C|nC-CA" neuf ayant coûtéOlUfl2,000< à v. 6,500f Visiblo
Bx. Ec. R. VERLIAC, à Cognac,
r.lMFMT PORTLAND l^Tqii^bimcnl lité à vendre prixî
avantageux. S'adresser S. E r ,

Chantiers de ia Passereli'e/
quai de La Souys, à Bordeaux.
~

"VENTE" PUBLIQUE-"
aJût mï, fleure!, 5Î?Mnistère de M» PfG.NEGUY, huis-
sier à Bordeaux, dans l'immeu-
i nîf • ,pau|îèran, avenue dela République, 290, fi ia vente
a",* enchères publiques, au plusoliran, et dernier enchérisseur,des meubles et objets mobiliers
suivants : salle à manger com¬plète, lits, armoire à- glace, com¬
mode-psyché, glaces, etc
Au comptant et 10 % en sus.

Pour insertion •

Ch. PIGNEGUY.

ON OEM. vçiture d'enfant bonwn , tat. Faire offr. E. !.. 7, b. j'
QU DEMANDE chez LOUIT frè-"" ies- 21. rue Eysines, des
ajusteurs mécaniciens ayant, ac-
compli leur service militaire.
ÏSENDEUSES et ouvrière sach"
* garnir chapeaux demandées;
176, rue Stc - Catherine. Bordx.

Perdu 14 c'.brocheéventtor.Rap-L J-'Mablt. Caudéran. Réc.
PERDU chien de chasse bieuld'Auvergne, blanc et n» mou-
eheté. Ram. Sentou,6,r.La Réols

PERDU chienne-loup rên' nom1«Depsy». Ramener café de ta
l'acuité, 3, pl. la Victoire. Réc.

Trouvé sur la plage, à Lacanau-iOcéan, sac. à main avec, som¬
me. Le réclam. 24, rue Minvieli»

dimanche 22 cour*
ISltUiywK sur la route natio¬
nale 89, entre Périgueux et Mus^
sidan, un coffre d'outils pour?
automobile. Le réclamer fi fiT.i
MISTROT, conducteur fi Bord*-*
Camions, 189, r. Fondaudège,

MM. GHAMVPIL FRKRK9
recevront vendredi ..

un nouveau convoi de cft'evauoC
couranfr


